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'M. de Bethmann-Ilollweg a voulu, du 
haut de la tribune du Reichstag, rassu-
rer la Révolution russe. Il a déclaré que 
les Allemands n'entendaient pas s'im-
miscer dans la vie intérieure des autres 
pays et qu'il était donc faux de préten-
dre que les armées du kaiser eussent 
l'intention de rétablir l'ancien régime 
d'autocratie pour l'imposer aux Russes. 
'Au surplus, Guillaume U n'est-il pas lui-
même un libéral ? Il aurait en 1905, si 
nous en croyions la parole du chance-
lier, conseillé au tsar « de ne pas s'oppo-
ser plus longtemps aux désirs de réfor-
mes de son peuple ». La Révolution 
russe n'aurait donc rien à craindre de 
ses voisins de l'Ouest... 

.Cependant, la Révolution russe se 
méfie, et nous, ne croyons pas qu'elle 
ait tort de se méfier. L'appel lancé au 
prolétariat universel par le Conseil des 
délégués et députés ouvriers et militai-
res de Pélrograde formule celle très 
fière déclaration : « La Révolution russe 
ne reculera pas devant les baïonnettes 
des conquérants et ne permettra pas 
qu'elle soit écrasée par la force militaire 
extérieure. » Les hypocrites avances du 
chef du gouvernement boche à l'adresse 
du nouveau régime russe ont sans doute 
pour but de rassurer si possible les ré-
volutionnaires russes sur les desseins 
de l'Allemagne et d'endormir leur vigi-
lance. Mais elles ne réussiront pas à 
duper les dirigeants de la nouvelle Rus-
sie libérée et régénérée. 

Déjà, avant que M. de Beilimann-Eoll-
'<tuceg traitât la question devant les mem-
bres du Reichstag, le Vorwaerts avait 
mis en œuvre toute son habileté pour 
/essayer de circonvenir les révolution-
naires russes. L'organe des majoritaires 
de la Sozialdemohratie (qui peut être 
considéré comme un organe officieux 
depuis qu'un coup de force du comman-
dement militaire en a dépossédé les so-
cialistes d'opposition), écrivait û y a 
quelques jours : « Nous disons au peuple 
russe qu'il peut avoir la paix s'il le veut 
et que nous ne devons pas, réciproque-
ment nous forcer à continuer la guerre 
par des exigences contraires à l'hon-
neur, à l'existence, à la liberté et au 
•développement des deux peuples. » 
'D'autre part, on annonce que, le 19 
mars, « cinq des meneurs socialistes les 
plus importants et les mieux domesti-
qués de l'Allemagne, parmi lesquels se 
trouvait le fameux Sudekum, membre 
du Reichstag, ont quitté Berlin pour 
Stockholm dans l'espoir de pouvoir 
communiquer avec les socialistes de Pé-
irograde par l'intermédiaire des socia-
listes suédois ». Il s'agissait de préparer 
une entente entre sozialdemokrates du 
kaiser et socialistes russes. 

On suit ainsi la marche parallèle des 
'deux manœuvres, dont l'une s'exerce 
par le moyen des sozialdemokrates et 
Vautre par l'organe du chancelier, mais 
qui procèdent l'une et l'autre de la 
même inspiration gouvernementale et 
poursuivent le même résultat : exploiter 
la Révolution russe au profit d'une paix 
allemande. 

Les deux manœuvres n'ont aucune 
chance d'aboutir. On peut dire qu'elles 
ont échoué déjà puisqu'elles se heur-
tent à la réponse du Comité de Pctro-
grade signifiant aux Boches qu'il n'en-
visagerait une paix possible que si le 
kaiser était déposé et si la République 
'était proclamée en Allemagne. Tous les 
misérables efforts d'intrigue et de dupli-
cité s'effondrent devant la cinglante 
netteté de cette déclaration. 

'A. moins que Guillaume II ne se rési-
gne à se sacrifier pour le bonheur de 
.son peuple avec toute sa séquelle de 
courtisans, de hobereaux et de sou-
dards, nous ne voyons pas comment il 
pourra désarmer les trop légitimes dé-

fiances des chefs du nouveau régime 
russe. Quant à Sudekum et à ses kama-
rades, tout le monde sait qu'ils ne sont 
que les plats valets du kaiser. Et comme 
il n'y a pas apparence que ces domesti-
ques grassement rémunérés se décident 
à abandonner leur service auprès d'un 
tel maître, on a le droit d'affirmer que 
leurs louches suggestions n'auront pas 
grand crédit auprès des révolutionnai-
res russes. Un membre ■ socialiste de la 
Douma, M. Tcheidze, président du Con-
seil ■ des délégués et députés ouvriers et 
militaires, a dit : « Pour parler aux Alle-
mands^ gardons toujours nos fusils à 
la main l » Tous les socialistes russes 
ne manqueront pas de se conformer à 
la sagesse de cet avis. 

Aussi bien, le mot d'ordre dé la Rus-
sie nouvelle semble-t-il être de plus en 
plus celui-ci : « Guerre à outrance ! » 
Toutes les troupes qui se rendent de-
vant le palais de Tauride pour manifes-
ter leur enthousiaste adhésion au nou-
veau régime mêlent à leurs acclama-
tions en faveur de la liberté conquise 
des acclamations en faveur de la guerre 
menée jusqu'au bout, c'est-à-dire jus-
qu'à la victoire qui constituera la plus 
sûre garantie de cette liberté. C'est en 
haranguant ces soldats, dont il a dit 
qu'ils étaient les « lions de la Révolu-
tion », que M. Tcheidze s'est écrié : 
« Nous proposâmes au peuple allemand 
de faire ce que nous fimes nous-mêmes, 
notamment de jeter bas le vieux régime 
avec Guillaume, et, tant qu'ils ne le fe-
ront pas, nos baïonnettes seront tour-
nées contre l'Allemagne. » A une autre 
délégation, M. Goutchkoff, ministre de 
la Guerre, a dit : « La guerre à outrance 
pour la victoire complète ! » Et l'illus-
tre président de la Douma, M. Rod-
zianko, a déclaré que si la guerre n'était 
pas menée jusqu'à la victoire complète, 
la Russie ne serait pas libre. 

Contre la force virile de cette unanime 
résolution, que peuvent quelques pau-
vres ruses allemandes ? Les « lions de 
la Révolution » ne se sont pas levés 
pour le geste d'un jour, mais pour réali-
ser et pour achever la délivrance de 
leur patrie. Us ne se laisseront pas re-
mettre à la chaîne par ces immondes 
Boches qui seraient demain pour eux 
des maîtres beaucoup plus insolents et 
plus barbares que ceux dont ils vien-
nent de se débarrasser. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

On se souvient que M. André Lefèvre, 
député des Bouches-du-Rhône, avait l'inten-
tion de demander à ses collègues de la Cham-
bre, de voter qu'une prime de 500.000 francs 
serait accordée à l'équipage de tout navire 
qui, attaqué par un sous-marin, l'aurait dé-
truit. 

M. André Lefèvre savait que la somme était 
forte, et c'est à dessein qu'il la voulait 
forte : qui veut la fin veut les moyens. Mais 
tout le monde n'était pas de cet avis. Les 
500.000 francs du député d'Aix ont été réduits, 
réduits, réduits... au point qu'une somme de 
deux millions va être mise à la disposition du 
ministre de la Marine « pour récompenser, par 
des primes qui ne sauraient être inférieures à 
100.000 francs ni supérieures à un million, 
tout acte accompli par une personne non mo-
bilisée jugée par le ministre de la Marine de 
nature à nous avoir assuré la capture ou la 
destruction d'un sous-marin ennemi. » 

Vous entendez : par une personne non mo-
bilisée. Ainsi en a décidé le ministre de la 
Marine, qui estime « que des primes en ar-
gent ne sauraient être attribuées à des officiers 
et à des équipages pour l'accomplissement de 
leur devoir envers la Patrie ». 

Tout cela est admirable, seulement je vou-
drais bien savoir quelles sont les personnes 
non mobilisées qui sont en mesure à l'heure 
actelle de provoquer la capture ou la destruc-
tion d'un sous-marin ennemi. Sur les navires 
de guerre il n'y a que des militaires ; sur les 
navires de commerce, les canonniers et autres 
artilleurs sont des marins de l'Etat. Alors ? 

Je me demande si ces deux millions ne sont 
pas une blague que la Commission du Budget 
a voulu faire par le fait qu'on en fera bénéfi-
cier les seuls civils. Une blague, non, car 
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vraiment le sujet ne prête pas à plaisanterie, 
mais une façon ingénieuse d'enterrer l'idée 
de M. André Lefèvre. 

Quoi qu'il en soit, une leçon se dégage de 
l'affaire: c'est que notre Marine vit sur une 
série de préjugés dont les événements ont 
montré le danger : préjugé de demeurer à bord 
alors que le navire sombre, préjugé de ne pas 
vouloir récompenser l'intelligence, le courage 
et l'héroïsme avec de l'argent. 

Je sais : on craint que l'appât du gain 
supplante dans l'âme du soldat le sentiment 
du devoir. Mais d'abord,' est-ce que le désir 
bien légitime de gagner un bout de rùban 
n'a pas inspiré les plus beaux courages? Qui 
oserait demander la suppression des décora-
tions guerrières ? 

La prime à la vaillance, à l'héroïsme? Nos 
alliés anglais n'ont pas attendu cette guerre 
pour en reconnaître le pouvoir. 

ANDRÉ NÉGIS. 

MU LES RÈSiWIS BECOBgUISES 

lires» il Marseillais 
p est entré à Moyon 

Un de nos concitoyens, soldat dn génie, 
qui est entré dar.s Noyon reconquise, vient 
d'adresser à sa mère, qui habite notre ville, 
une lettre d'impressions. U nous parait in-
téressant de la mettre sous les yeux de nos 
lecteurs : 

21 Mars 1917. 
Ma chère Maman, 

Tu as dû recevoir un mot de mol hier, te 
disant me trouver à Noyon et croyant aller 
au repos à l'arrière. Mais les Français ont 
encore avancé dans le Nord. Nous, allons 
dohe passer quelques jours ici, car c'est ma 
division qui a repris la ville.. 

J'ignore si les permissions vont marcher, 
mais ce que je sais c'est qu'il y a en ce 
moment des. choses plus importantes que les 
permissions. D'ailleurs, nous sommes sur le 
chemin de gagner la grande permission, et 
je ne regretterais pas d'avoir perdu sept jours 
si dans quelques mois nous avons la victoire. 

Il aurait fallu voir comment nous ont reçus 
les habitants. Ils se jetaient à notre cou, 
nous embrassaient les mains. Depuis trente 
mois qu'ils nous attendaient ! Les Boches 
les ont fait souffrir comme jamais on ne 
pourra se l'imaginer. Tous les visages sont 
jaunes et maigres ; ils ont l'air maladifs et 
déprimés. Ils n'ont pas mangé à, leur faim 
depuis l'occupation. Pas de viande, pas de 
sucra, pas de pommes de terre. Ils touchaient 
de temps en temps un peu de riz, de l'orge, 
des betteraves et un pain infect que j'ai vu, 
qui était aussi noir que de l'encre. 

Les enfants sont tombés malades ; beau-
coup sont morts. Jamais, chère Maman, tu 
ne pourras te faire une idée de la pitié qui 
s'est emparée de nous tous en voyant une 
telle détresse. Jamais, on n'aurait pu croire 
que des humains civilisés puissent faire souf-
frir des enfants et des femmes de cette ma-
nière. Nous nous privons pour donner à man-
ger à ces pauvres gens. Quand ils voient 
notre bonne cuisine de soldat qui, sans être 
succulente ni luxueuse, est très appétissante, 
en voyant notre beau pain de France blanc 
comme neige et bon comme du gâteau, no-
tre bon bouillon avec de gros yeux dessus, 
il faut voir écaxquille.r les prunelles de ces 
gens qui ont l'estomac comprimé, depuis 
trente mois qu'ils n'ont pas mangé à leur 
faim. 

J'ai vu une femme, avec ses cinq enfants 
dont l'ainé a 8 ans et le plus jeune 12 mois. 
Ils ont emmené son mari, qui était réformé. 
Ils ont fait sauter un pont devant sa maison 
qui s'est ébranlée. Les carreaux sont brisés, 
les murs lézardés, tout est au courant d'air... 
De plus avant le partir les Eoches ont brisé 
tous les meubles, volé tout ce qui avait quel-
que valeur, déchiié et mis en lambeaux les 
vêtements de ses enfants... Cette malheureuse 
ramassait les débris de briques, de meubles, 
les lambeaux d'étoffes qui traînaient. Aidée 
de ses enfants, elle essayait de redonner un 
aspect habitable à sa maison dévastée. J'avais 
le cœur déchiré de voir celà. La mère avec 
un balai, les mioches avec une pelle s'effor-

cent de sortir les gravats, tu vois cela d'ici... 
J'ai parlé à cette femme. Elle m'a conté ses 

misères puis elle a ajouté : « Jamais,Monsieur, 
Jamais personne ne saura ce que nous avons 
souffert... Je n'ai pas pu nourrir mon enfant ; 
te n'ai pas pu avoir de lait pour lui donner 
le biberon. J'ai été obligé de me coucher sans 
manger, ce qui ne serait rien, mais de faire 
aussi coucher le ventre vide mes pauvres en-
fants. » Et au souvenir de ces misères la 
malheureuse pleurait. 

D'ailleurs tous les habitants, quand on leur 
parle de l'occupation allemande, pleurent 
comme des enfants. Figure-toi qu'ils ont été 
Jusqu'à violer les sépultures de la cathé-
drale de Noyon, pour voir s'il n'y avait pas 
d'argent caché ou des bijoux. Quelle âme 
basse ont ces Boches ; ! J'aurais douté aupa-
ravant de ce que l'on disait, mais maintenant 
j'ai vu leurs crimes et Jamais on ne les flé-
trira assez. 

Hier les régiments de la division ont défilé 
musique en tête. Une vieille disait à côté de 
moi : « Noyon croit rêver. » Elle ne pou-
vait se faire' à l'idée d'être débarrassée de la 
vermine prussienne. Il fallait voir l'enthou-
siasme de la population : « Vive la France I 
criaient-ils, vivent les sauveteurs de Noyon I ■ 

Le général Nivelle est venu aussi. Il a 
décoré une bonne sœur de la Médaille mili-
taire pour son dévouement pendant l'occupa-
tion. Ello a tenu tête, paraît-il, à tous les 
chefs allemands pour pouvoir soigner les ci-
vils et les soldats français prisonniers. On 
l'appelle Notre-Mère-de-Noyon. La pauvre 
femme est si modeste qu'elle a caché sa mé-
daille sous sa cape.. Il a fallu que tout le 
monde l'oblige a la montrer. Ce fut d'ailleurs 
une surprise que cette décoration. Le maire 
de Noyon ayant fait spontanément l'éloge de 
la bonne sœur au général Nivelle, celui-ci l'a 
décorée aussitôt. 

Il y a eu beaucoup d'autres traits d'hé-
roïsme. Avant d'évacuer la ville les Boohes 
ont voulu faire signer de force l'archiprêtre 
de Noyon, une déclaration attestant qu'ils 
n'avaient fait aucun mal à la ville. Il a ener-
giquement refusé en disant : 

* Je ne puis signer une telle chose. Fai-
tes de moi ce que vous voudrez ; la vie m'im-
porte peu ; je suis au seuil de la tombe (il 
a 72 ans) et votre déclaration étant une men-
songe. J'en porterais toute la responsabilité 
devant Dieu. » 

En présence de cette attitude, les Boches 
ont maltraité l'archiprêtre et l'ont emmené 
en captivité on ne sait où. 

Tu vois que c'est une drûle de guerre que 
font les Allemands : ils s'attaquent aux in-
nocents et aux faibles. J'espère que, s'il y 
a un Etre suprême, les responsables de ces 
abominations seront punis. Les civils qui 
sont loin d'ici ne savent pas ce que c'est 
que la guerre. Dire qu'il y en a qui se plai-
gnent à cause du pain rassis, du rationne-
ment du sucre, de la fermeture des cinémas, 
des théâtres et des pâtisseries. Ils devraient 
venir ici prendre la place de ces pauvres gens 
pour s'exercer à la philosophie 1 

Les Mesures de Guerre en France 
LA REUNION DU CONSEIL' ECONOMIQUE 

Paris, 30 mars. 
Le Conseil économique, qui comprend la 

plupart des ministres et sous-secrétaires d'E-
tat, s'est réuni, hier après-midi, au quai d'Or-
say, sous la présidence de M. Ribot. La 
séance, qui a duré deux heures et demie, a 
été consacrée à des discussions qui se sont 
terminées par des résolutions d'une haute 
importance. 

Ces résolutions seront publiées aujourd'hui, 
après avoir été soumises à la ratification du 
Conseil des ministres. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 31 Mars 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement 
s'est maintenu asses intense sur notre front 
Béthincourt-le Mort-Homme-Cumières, ainsi 
qu'à l'est de la Meuse, dans la région Vattx-
Douaumont. 

Quelques rafales d'artillerie, en Wœvre, 
Aucune action d'infanterie,. 
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mauvais temps raien 
Les Succès des Troupes britanniques 

d'E jypfe ef de 
Paris, 30 Mars. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à. l'Elysée, sous la présidence de M. Polncaré, 
s'est entretenu de différentes questions à l'or-
dre du jour des Chambres. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier ** 

Paris, 30 Mars. 
Les Anglais ont remporté un joli succès 

en refoulant en désordre les troupes turques 
qui occupaient la frontière sinaïque, à l'est 
du canal de Suez. L'armée britannique 
d'Egypte, commandée par le général Mur-
ray, est très importante. Si elle peut pour-
suivre et exploiter son succès, l'armée tur-
que, qui parait démoralisée, sera mise hors 
de cause. 

Ce qui souligne Cimporlance des opéra-
lions menées de ce côté, c'est leur coïnci-
dence avec les opérations menées par le gé-
néral Maude sur le Tiare. 

Chez nous, le temps abominable qui per-
siste gène considérablement les opérations. 
Nous le mettons néanmoins à profit pour 
nous organiser sur le terrain reconquis. Les 
troupes britanniques progressent petit à pe-
tit à la suite d'opérations localisées. 

Au nord-est de Soissons, qui est la char-
nière du nouveau front, les troupes françai-
ses n'ont pas cessé de garder le contact avec 
l'ennemi. Des combats Incessants ont lieu 
sur ce point. Il nous ont mené à peu de dis-
tance d'Anizy-le-Chdleau, jusqu'à moitié 
chemin entre Soissons et Laon. L'issue de la 
bataille de, Soissons aura une importance 
capitale. 

Les nouvelles les plus certaines confir-
ment les privations des populations alleman-
des. Plus que jamais, il est nécessaire de 
renforcer le blocus pendant les mois sensi-
bles, c'esl-à-dtre avant la récolte. 

MARIUS RICHARD. 

Une Evasion dramatique 
en Allemagne 

Amsterdam, 30 Mars. 
Des prisonniers évadés ont rencontré cette 

nuit, près de la frontière du Limbourg, une 
forte patrouille allemande. Un combat s'est 
engagé. Plusieurs Allemands ont été assom-
més. Deux prisonniers ont été blessés, mais 
tous ont pu gagner la Hollande. 

Les Troyfslesen Allemagne 
Les grèves de Hambourg 

Zurich, 80 Mars. 
Lé Volksrecht dit apprendre qu'une grève 

sévit à Hambourg, où 35.000 ouvriers ont 
cessé le travail. 

Dans les provinces rhénanes et dans toute 
la région industrielle de la Westphalie, la 
grève aurait pris une telle extension que le 
gouvernement aurait dû envoyer des troupes 
sur les lieux. Enfin, les mineurs des puits 
d'Anbach, en Basse-Franconie, se seraient 
mis en grève a cause de l'insuffisance des 
vivres. 

Il est caractéristique que les journaux alle-
mands n'ont pas encore reproduit le télé-
gramme transmis par l'agence Wolff à la 
"presse neutre, et dans lequel elle démentait 
que des troubles ont éclaté dans l'empire. 
Des soldats allemands Incendient un 

aérodrome 
Londres, 30 Mars. 

On mande d'Amsterdam aux journaux : 
Un incendie s'est déclaré mardi à l'aéro-

drome allemand de Berchem-les-Bruxelles. 
Deux hangars à zeppelins vides ont été in-
cendiés. Plusieurs hangars contenant des 
aviatiks en voie de réfection ont été complè-
tement détruits. L'incendie serait l'œuvre de 
trois soldats allemands de la garnison de 

Bruxelles qui, depuis,- ont déserté én Hol-
lande. 

La faim fait déserter 4.000 soldats 
allemands 

La Haye, 30 Mars. 
On mande de la frontière que 4.000 soldats 

allemands sont arrivés en Hollande, en quête 
de nourriture. Ils ont été internés à Zwole, 
ils venaient tous de Westphalie. 

Mouvement de troupes en Belgique 
Amsterdam, 30 Mars. 

Depuis quelques Jours les Allemands pren« 
nent les précautions les plus sévères à la 
frontière belge : rien ne passe plus, même les 
courriers officiels. On signale de grands mou» 
vements de troupes dans la Campine belge, 

La technique 
de la retraite allemande 

Schaffhouse, 30 Mars. 
Georg Quori, correspondant de guerre du 

Berlincr Tageblatt, expose la technique da 
la retraite allemande ». Jusqu'au dernier mo-
ment, les détachements chargés des explo-
sions sont restés sur les lieux. Le systèmo 
de la retraite générale fut exécuté en effet 
d'une façon tout à fait magistrale. La direc-
tion de recul était fixée pour chaque secteur 
avec précision, et l'heure en fut apportée a 
chaque formation par des agents de liaison., 
Dos quantités gigantesques d'explosifs avaient 
été apportées par des autos. Ici et là, on 
avait déjà incendié une maison, fait sauter 
un grand bâtiment. 

Ces préparatifs de destructions prirent un 
certain nombre de jours, en sorte qu'au der< 
nier moment, sous la protection du brouil. 
lard, on put procéder sur la plus granda 
échelle a l'incendie des lieux.-

EN. PAYS RECONQUIS 

Les vols, les pillages 
et la destruction à Nesle 

Paris, 30 Mars, 
Là femme d'un notable de Nesle a fait le 

récit suivant : Elle a logé pendant toute l'oc-
cupation un état-major de division ; elle-mê' 
me vivait dans deux pièces retirées avec uns 
domestique. Les rapport avec les hôtes 
étaient froids, corrects pourtant. Huit Jours 
avant la délivrance, elle entendit frapper 
à coups de hache dans son jardin : on démo-
lissait son écurie. Elle savait que des équipes 
de démolisseurs existaient ; que deux cents 
maisons de la ville et toutes les fermes d'alen-
tour seraient détruites, mais dans sa demeure 
ce ne sont pas les démolisseurs spécialisés 
qui opérèrent : ce sont les cuisiniers qui 
ont vécu deux ans chez elle, le chauffeur du 
général, son valet de chambre, les télépho-
nistes, les secrétaires, les ordonnances. Ella 
proteste. Ils ricanent et continuent. 

Ils abattirent ses hangars, ses communs, 
coupèrent au ras du sol ses quatre-vingt-dix 
poiriers, ses quatre-vingt-dix pieds de vignes.. 
Le dernier jour, ils fouillèrent la maison, y, 
trouvèrent vingt-quatre paires de draps qu'ils 
emportèrent. Ils cassèrent les trente chaises 
qu'elle avait mises si longtemps à la disposi-
tion des officiers, montèrent dans les cham* 
bres, brisèrent tous les meubles à la hache. 
Des armoires qu'elle n'avait pu vider parce 
que depuis deux ans et demi des cartes mili« 
taires y étaient fixées furent ouvertes, pillées 
saccagées. Ils déchirèrent des rideaux, des 
peignoirs, mirent en pièces ce qu'ils ne Ju« 
gèrent pas à propos d'emporter. 

Les barbares ont dévasté Chauny 
Paris, 30 Mars. 

Toute la ville de Chauny, le faubourg de' 
Noyon excepté,' est entièrement détruite, rua 
par rue, maison par maison ; on pourrait 
dire pièce par pièce, tout a été ruiné, in< 
cendié, pillé. 

Le 4 mars, la kommandatur qui devait dé* 
ménager le lundi 5 mars, avait convoqué les 
civils, -habitants de Chauny et réfugiés de la 
région de Saint-Quentin, pour les passer en 
revue. Les malheureux, échelonnés sur la 
route Chauny-Noyon, sur une distance da 
deux kilomètres, restèrent quatre heures sous 
la pluie et le vent. Les malades eux-mêmes 
portés sur des civières figuraient dans le 
rang. Cinquante décès furent le résultat da 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Mélie, qui semblait accoutumée à obéir 
aux compagnons do Victor aussi passive-
ment quà son amant lui-même, n'insista 

.pas et, ayant sorti de l'armoire des assiet-
tes, des fourchettes et des verres, disposa 
rapidement le tout sur la table, au centre 

;de laquelle elle mit ensuite la lampe à pé-
trole. 

Puis, tandis que les trois convives se 
partageaient leurs victuailles et se mettaient 
en mesure d'apaiser leur faim, elle s'en fut 
chercher dans un petit cabinet noir, atte-
nant à la chambre, deux ou trois vieux 
journaux, quelques morceaux de bois pro-
venant d'une vieille caisse d'emballage et 
un seau à moitié plein de coke. 

Un instant après, le bois flambait et le 
coke commençait à grésiller. 

— Gourdée que je suis ! s'écriait brusque-
ment Bouffe-la-Balle en enfouissant dans 
sa bouche un énorme morceau de hure à 
la pistache. J'ai tellement faim que je ne 
pense seulement pas à me débarrasser de 
ma pelisse supplémentaire. 

— Sans compter, observa le Toubib, que 
le feu de Mélie commence à nronaVe et 

u'elle va pouvoir l'alimenter avec le drap 
e notre chauffeur. 
Bouffe-la-Balle s'était levé et otait rapi-

dement la houppelande et le pantalon qu'il 
n'avait, on s'en souvient, fait que passer 
par-dessus ses propres vêtements. 

Un moment, il éleva la grosse capote de 
Bichonin devant ses yeux, et l'ayant exa-
minée quelques secondes, il déclara : 

— Mazette ! il ne s'embêtait pas, le ty-
part à qui l'Esbroufeur a fait le coup du 
père François... des frusques toutes neu-
ves... Mince de chic... Par exemple, ça ne 
lui a pas porté bonheur... et en ce moment 
il doit faire une sacré cafetière, avec sa 
corde au cou et son lingue dans le palpi-
tant (cœur). 

— Ne cause donc pas tant, interrompit h 
mi-voix le Toubib en le tirant par le pan 
de sa veste, il est inutile que Mélie con-
naisse toute cette histoire. 

— Mais tu disais toi-même l'autre jour... 
— Que Mélie était une fille trop simple, 

trop craintive, et surtout trop attachée à 
Victor pour être capable de nous vendre... 

u Je ne me dédis pas... mais ça n'est pas 
une raison pour la mettre inutilement au 
courant de nos affaires. 

— Bah ! elle n'écoute pas ! fit l'homme à 
la boulimie après avoir jeté un coup d'œil 
du cSté de la pierreuse accroupie devant 
la cheminée ; pour l'instant, elle ne pense 
qu'à son feu. 

— Eh bien ! donne-lui tes frusques et dis-
lui de commencer par les couper en mor-
ceaux, qu'elle brûlera les uns après les au-
tres. De cette façon ça flambera mieux et 
plus vite. 

Bouffe-la-Balle se trompait en pensant que 
la jeune femme n'avait nullement fait at-
tention à ses oarolea. 

Elle n'en avait au contraire pas perdu un 
seul mot. 

Et, tout en soufflant sur le feu pour l'at-
tiser, elle pensait avec effroi : 

— Mon Dien 1 mon Dieu ! ils ont donc 
encore tué quelqu'un ! ... 

Pas un instant il ne venait à l'esprit de la 
malheureuse arriérée qu'elle était mieux 
que quiconque à même d'interrompre pour 
toujours la série des abominables forfaits 
perpétrés par la bande du Toubib. 

Comme le pensaient les membres compo-
sant cette bande, son inconscience, la ter-
reur de terribles représailles et son amour 
pour Victor continuaient à être les sûrs 
garants de son absolu silence. 

Cependant Bouffe-la-Balle avaifi apporté 
a Mélie les vêtements de Bichonin, en lui 
répétant les instructions du bossu. 

La pierreuse, après avoir, d'un simple 
signe de tête, fait comprendre à son inter-
locuteur que ces instructions allaient être 
suivies à la lettre, était allée chercher ses 
ciseaux et s'était mise à découper l'étoffe 
en fragments inégaux. 

Pendant ce temps, les trois hommes dé-
voraient littéralement leur simple mais co-
pieux repas, qu'ils arrosaient de fréquentes 
libations. 

Aucun d'eux ne parlait. 
Ils étaient tout à leur déception d'avoir 

manqué une affaire qui s'annonçait comme 
devant être assez fructueuse, et qui surtout 
aurait satisfait la haine profonde qu'ils 
portaient à la société. 

Mais c'était principalement le Toubib que 
cet insuccès mettait hors de lui... d'abord 
parce que, provenant sans aucun doute 
d'un défaut dans la fabrication de la bombe, 
il lui était imputable... ensuite et surtout 
parce qu'il avait trop vivement escompté 

une catastrophe épouvantable, suivie d'in-
nombrables morts. 

L'ancien pharmacien était en effet le type 
accompli de l'anarchiste convaincu. 

Pour de multiples raisons qu'il n'avait 
jamais dévoilées à personne, ce fils de bour-
geois avait voué à la société une haine im-
placable. 

Il y avait déjà quelques instants que Mé-
lie avait commencé à jeter dans le feu les 
premiers morceaux d'étoffe coupés dans 
les vêtements de Bichonin, quand, au mo-
ment où elle achevait de mettre en lam-
beaux la capote du chauffeur, ses ciseaux 
s'arrêtèrent brusquement contre un corps 
dur. 

Intriguée, elle voulut voir d'où venait 
cette résistance, et elle s'aperçut, en retour-
nant l'étoile, qu'elle était en train de tailler 
à môme une poche intérieure du vêtement. 

Le corps dur qui avait arrêté ses ciseaux 
était un objet contenu dans cette poche. 

Elle y introduisit aussitôt la main et en 
sortit un petit portefeuille en cuir rouge. 

Elle allait probablement lui faire suivre 
le même ciiemin qu'au vêtement quand un 
des côtés du portefeuille s'entr'ouvrit, lais-
sant glisser sur ses genoux un morceau de 
carton rectangulaire orné d'une photogra-
phie. 

Elle le ramassa, et instinctivement jeta les 
yeux sur le portrait. 

Une exclamation étouffée jaillit de ses lè-
vres. 

— Qu'est-ce qu'il te prend, Mélie ? gronda 
derrière elle la voix de Casse-cœur. 

« C'est-il que t'as trop chaud ?... T'as qu'à 
te dépêcher... Plus tôt que t'auras fini plus 
tôt que tu pourras aller prendre l'air. >i 

Fort heureusement l'apache avait proféré 

cette observation sans même regarder celle 
à qui il s'adressait. 

De leur côté, Bouffe-la-Balle et le Toubib 
n'avaient pas davantage interrompu, l'un 
son repas, l'autre ses sombres réflexions 
pour s'assurer si c'était bien la chaleur qui 
venait d'arracher son exclamation à la mal-
heureuse fille. 

Celle-ci, aux premiers mots de Casse-
Cœur, avait d'un geste brusque enfoui le 
portefeuille et la photographie dans la po-
che de son tablier. 

. Puis, comme pour se conformer au con-
seil' qui venait de lui être donné, elle jetait 
précipitamment dans le foyer tout ce qui lui 
restait entre les mains des vêtements du 
chauffeur. 

— C'est fait, annonça-t-elle bientôt d'une 
voix sourde, tout en se relevant. 

— Fais-donc encore flamber ça, ordonna 
Bouffe-la-Balle. 

Et il lui tendait la casquette dé wattman 
qu'il avait gardée sur la tête. 

Mélie obéit sans mot dire, puis s'en fut 
s'accouder à l'appui de la fenêtre, où elle 
demeura rêveuse et sombre, les yeux fixés 
sur l'océan des toits qui s'étendaient à perte 
de vue devant elle. 

Un quart d'heure plus lard, les assiettes 
des trois convives étaient vides, et il ne res-
tait plus une seule goutte de liquide dans 
les deux litres de vin. 

— L'Esbroufeur ne radine toujours pas. 
observa à ce moment Casse-Cœur, mettant 
ainsi fin au silence profond qui n'avait cessé 
de régner depuis un long moment. 

— Oui, opina Bouffe-la Balle, et il com-
mence à se faire tard. Je viens d'entendre 
onze plombes se décrocher à la breloque de 
Saint-Merry Si qu'on se barrerait î 

— Tu as raison, approuva l'ancien plïari 
macien... Allons-nous-en. 

Et s'adressant à la fille, restée auprès de 
la fenêtre : 

— Quand Victor rentrera, ajouta-t-il, dis-
lui de venir nous rejoindre chez le père Noi-
zard. 

Puis sans un seul mot de remerciementl 
pour leur hôtesse, les trois hommes sortie 
rent de la chambre. 

Comme ils arrivaient au bas de l'escalier, 
de l'immeuble, ils se heurtèrent, sous la lan, 
terne éclairant le couloir d'entrée, à un in-
dividu venant en sens inverse. 

C'était l'Esbroufeur. 
— Eh bien- ! je vous retiens, vous autres I 

gronda-t-il en se croisant les bras et en je-
tant à ses amis un regard furibond. 

— Tais-toi, intima vivement le Toubib, et 
viens avec nous... On t'expliquera ce qui 
s'est passé. 

S'étant fait ouvrir la porte les quatre ban-
dits gagnèrent alors la rue et s'éloignèrent 
dans la direction des Halles... 

Après la sortie du Toubib et de ses deux 
compagnons, Mélie s'était vivement élancée' 
vers la porte, et l'oreille collée à la serrure,i 
avait écouté le bruit des pas décroître dans 
l'escalier. 

Dès qu'elle eut cessé de l'entendre, ellér 
poussa le verrou intérieur, puis revint vers 
la table, et là, penchée sous l'abat-jour da; 
la lampe, se mit à examiner le morceau da; 
carton tombé des vêtements du chauffeur) 
et qui n'était autre que le permis de con-< 
duire délivré à Bichonin. 

Quiconque fût entré à ce moment dans la 
pièce eût été épouvanté de l'expressioit 
d'atroce douleur répandue sur les traits d$ 
la pauvre fille. 

... Maxime LA TOUR» (La suite à demain.*) ' 
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cette- mesure barbare. De plus les Allemands 
prélevèrent trente et une femmes dont une 
jeune fille de 13 ans, malade, et quatre hom-
mes, qui furent dirigés vers le Nord 

Lo gouvernement hollandais, dans'une in-
tention généreuse, avait Offert de prendre à 
sa charge, pour les hospitaliser un certain 
nombre d'enfants, étant donnée la situation 
alimentaire. La municipalité, après avoir 
consulté les familles nombreuses et pauvres 
était décidée à accepter, mais les Allemands 
ont eu soin de ne transmettre cette demande 
que le lendemain du jour où expirait, pour 
Chauny, le délai fixé par le gouvernement 
hollandais. 

a Deperdussin en ces termes : « Vous devez 
l'indulgence du jury et de la Cour à l'œuvre 
de défense nationale à laquelle vous vous 
êtes associé et aux héros oui sont venus vous 
couvrir de leurs ailes et qui, répondant du 
passé, ont répondu de l'avenir. Le jury et la 
Cour espèrent que vous emploierez la liberté 
qui vous est rendue en travaillant pour la 
défense nationale ». 

Ua nouvel outrage 
de l'Allemagne ans Etats-Unis 

New-York, 30 Mars. 
Ajoutant un nouvel outrage à tous les ou-

trages qu'elle a commis contre le droit des 
gens, l'Allemagne vient de décider de ne pas 
laisser partir le ministre des Etats-Unis à 
Bruxelles. Elle avait gardé huit jours M. Gé-
rard plus ou moins prisonnier, elle gardera 
M. Brand Whitiock tout à fait prisonnier pen-
dant 40 jours, et cet outrage s'adresse à la na-
tion qui a exagéré les courtoisies internatio-
nales à ■ l'égard du comte Bernstorff ; qui 
a réclamé ét obtenu un sauf-conduit pour le 
comte TarnowsUi. 

Le New-York Times et d'autres journaux 
insistent unanimement pour que le 2 avril 
prochain, le Congrès ne se contente pas d'af-
firmer qu'il existe un état de guerre avec 
l'Allemagne, mais qu'il déclare la guerre à 
l'Allemagne, comme on déclare la guerre à 
Une mauvaise bête, sortie des forêts. 

Le Times insiste surtout pour que la guerre 
soit poursuivie jusqu'à ce que le monstre râle 
et soit abattu. 

Le président qui, depuis deux jours, s'est 
enfermé à la Maison-Blanche, seul, avec ses 
pensées, entendra cet appel, qui est celui de 
l'opinion publique grandissante. 

Le président rédige'l'acte d'accusation dont 
lundi il donnera lecture à la nation améri-
caine et, par delà la nation, à l'univers en-
tier. . 

Ceux qui murmurent que les conclusions 
de son réquisitoire ne sont pas définitive-
ment arrêtées, calomnient le président. M. 
Wilson parlera haut et clair lundi. 11 par-
lera pour l'humanité en révolte, il parlera 
pour l'histoire qui nous jugera tous. 

Explications allemandes 
Zurich, 30 Mars. 

Pour justifier la mesure injustifiable et ini-
que par laquelle les Allemands ont décidé die 
retenir prisonnier rendant quarante jours le 
ministre des Etats-Unis à Bruxelles, les auto-
rités allemandes ont déclaré qu'il n'était pas 
prisonnier, mais qu'il était nécessaire à ceux 
qui quittent un pays belligérant, dont ils 
vont devenir les ennemis, d'oublier pendant 
quelques jours ce qui s'est passé autour de 
joi. 

C'est le cas de M. Brand Whitlock, il a eu 
l'occasion de voir beaucoup da choses. Il 
faut qu'il reste ici le temps que l'on puisse 
changer ses impressions, s'il y a lieu notam-
ment sur l'activité et le déplacement des ar-
mées aliémandes. C'est pourquoi le ministre 
américain et le personnel de la légation se-
Tont non pas détenus, mais autorisés à faire 
une « saison » de sept semaines dans une sta-
tion balnéaire du sud de l'Allemagne, loin 
du front, mais pas trop loin de la frontière 
suisse. 

Les troupes américaines 
sur le front français 

New-York, 30 Mars. 
La presse de Ne-w-Ybrk tout entière est fa-

vorable à l'envoi d'un corps expéditionnaire 
américain sur le front français. La Tribune 
de ce matin Insiste pour qu'une avant-garde 
soit envoyée au plus tôt. Cette avant-garde, 
selon la Tribune, n'aura évidemment que la 
valeur d'un symbole, mais aujourd'hui les 
symboles comptent et comptent grandement. 
Il importe que nous montrions dès mainte-
nant au monde entier que nous aussi, Améri-
cains, nous entrons dans la lutte pour y don-
ner notre sang aussi bien que notre argent. 

En Palestine 
Los conséquences da la victoire anglaise 

Londres, 30 Mars. 
La brillante victoire du général Murray 

dans le sud de la Palestine, dit le Daily Te-
legraph, est grosse de conséquences ; elle 
déblaie la Péninsule du Sinaï et écarte la 
menace pour l'Egypte. Ces opérations doivent 
êtne étudiées conjointement avec celles du 
général Maude en Mésopotamie et du général 
Baratoff sur les frontières de la Perse qui 
toutes tendent au rejet des Turcs de territoi-
res qui sont extrêmement importants pour 
eux. 

Le sous-marin qui torpilla 
le « Danton » a été coulé 

Paris, 30 Mars. 
Les survivants du Danton, le cuirassé fran-

çais torpillé en : Méditerranée, à leur arrivée 
à Ajaocïo, racontèrent qu'aussitôt après l'ex-
plosion, le torpilleur Massue, arriva derrière 
le sous-marin, dont il avait aperçu le péris-
cope, et lui envoya plusieurs obus, puis des 
bombes. 

De grandes quantités d'huile remontèrent 
alors à la surface et le commandant du Mas-
sue signala qu'il avait coulé le pirate. 

L'équipage du Danton, massé sur le pont 
arrière, accueillit cette nouvelle par de vives 
acclamations, tandis que le cuirassé coulait 
lentement par la proue. 

Les hommes quittèrent le Danton, qua-
rante minutes «après le torpillage et cinq mi-
nutes après le navire coulait. Son comman-
dant s'était enfermé dans la Cabine du pont 
et coula avec le bâtiment. 

Le paquebot « Montréal » torpillé 
Bordeaux, 30 Mars. 

Le paquebot Montréal a été torpillé dans 
l'Atlantique le 23 mars. 

Le canot du capitaine a été recueilli par un 
patrouilleur, qui a ramené les naufragés à 
terre. 

D'apTès les renseignements parvenus de di-
vers côtés, tout le monde est sauvé. 

Le trafic maritime de la France 
Paris. 20 Mars. 

Voici le relevé hebdomadaire des entrées 
'et sorties des ports français -, (pertes de 
guerre et attaques sans succès) : 

1° semaine finissant le dimanche 25 mars 
à minuit ; 

2" entrées et sorties des navires de com-
merce de toutes nationalités (au-dessus de 
100 tonneaux net) des ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local : A) entrées, SU, B) sorties, 793. 

3* navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : A) de mille 
600 tonneaux brut et plus : 2 ; B) au-dessous de 
1.600 tonneaux brut : S ; 

i' navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, i ; 

5' bateaux de pêche français coulés, 7. 

'Affaire Peperdussln 
Paris, 30 Mars. 

• Le verdict a été rendu cet après-midi, à 
8 heures. M. Deperdussin a été condamné à 
cinq ans d« prison avec sursis, Mme Deper-
dussin a été acquittée. 

Lorsque la Cour a rendu son arrêt con-
damnant Deperdussin à cinq ans de prison 
avec sursis, le président Thomas s'est adressé 

La Russie veut la Guerre 
jusqu'à la déchéance du Kaiser 

Zurich, 30 Mars. 
La réponse par laquelle le Comité socia-

liste des ouvriers et soldats de Pétrograde a 
signifié à l'Allemagne qu'il n'envisageait une 
paix possible que si le kaiser était déposé et 
si la République était proclamée en Allema-
gne, a produit ici la plus vive sensation. 

Cette réponse marque en effet l'écroulement 
d'un plan échafaudé par le gouvernement al-
lemand et sur lequel il est possible aujour-
d'hui de donner des détails sensationnels : 

« C'est le 19 mars que cinq des meneurs so-
cialistes les plus importants et les mieux do-
mestiqués de l'Allemagne parmi lesquels se 
trouvait le fameux Sudekum, membre du 
Reichstag, ont quitté Berlin pour Stockholm, 
dans l'espoir de pouvoir communiquer av»c 
les socialistes de Pétrograde, par l'intermé-
diaire des socialistes suédois. 

s Avant leur départ, Sudekum et ses quatre 
compagnons eurent une longue conférence 
avec Bethmann-Hollweg. 

<t Le chancelier leur donna pour instruction 
d'inviter un ou plusieurs socialistes suédois 
à se rendre à Pétrograde, comme intermé-
diaires, en vue d'une entente éventuelle avec 
les socialistes russes. » 

Les troupes russes 
acclament la République 

Pétrograde, 30 Mars. 
Un bataillon de réserve du régiment de la 

garde Semenovski, s'est rendu en ordre de 
bataille, précédé de la musique militaire, de-
vant la Douma, portant un grand drapeau 
rouge avec les mots : « Libres les soldats du 
régiment Semenovski ». 

D'autres écriteaux étaient portés dt-vant les 
troupes avec des inscriptions : « Le maintien 
de la liberté est un triomphe sur Guillaume », 
. Soldats, allez aux tranchées », « Ouvriers a 
vos ateliers », « La guerre à outrance », 
< Vive la liberté ! Vive la République ! » 

Le député Tcheidze a prononcé un discours. 
Il a expliqué aux soldats ia signification de 
l'appel du Conseil des délégués ouvriers et 
militaires au prolétariat du monde entier : 

M. Tcheidze dit : 
« Nous proposâmes au peuple allemand de 

faire ce que nous fîmes nous-mêmes, notam-
ment de jeter bas le vieux régime avec Guil-
laume, et tant qu'ils ne le feront pas, nos 
baïonnettes seront tournées contre l'Allema-
gne. Prouvez, soldats, que vous êtes les 
« lions de la révolution », que vous ne per-
mettrez pas d'attenter à votre liberté ; vive 
l'armée ! dont la discipline est basée sur ia 
compréhension réciproque des soldats et des 
officiers. » . 

M Tcheidze à acclamé ensuite l'Assemblée 
constituante et la République démocratique. 
Un hourra vigoureux de tous les soldats fut 
la réponse à ce discours. 

M Rodzianko, entouré de vingt députes, 
sortit et au milieu des ovations enthousias-
tes, il harangua les soldats, les appelant à 
lutter contre l'ennemi le plus terrible. U dit 
ensuite ; 

« Nous ferons notre possible pour que l'As-
semblée constituante soit convoquée sans re-
tard, pour dire qui gouvernera la Russie ; 
nous obéirons à, ses décisions et nous défen-
drons de tout notre pouvoir le régime qui 
sera introduit en Russie, par la volonté du 
peuple. Quant au partage des terres, il sera 
introduit en Russie par la volonté du peuple, 
et je vous le déclare, si l'Assemblée consti-
tuante le décide, elles seront données au peu-
ple sans la moindre opposition. » 

Les soldats ont acclamé M. Rodzianko et 
l'ont porté à bras à travers toute la salle. 

u PàK mm n LA tinum RUSSE 

n litsii si la SliiliOD 
Bâte, so Mars. 

On mande de Berlin : 
Après adoption des nouveaux projets d'im-

pôts, le Reichstag ' aborde la discussion du 
budget du chancelier de l'Empire : 

Au cours do cette discussion, le député socialiste 
Noske dit : 

Puisque nos ennemis ne veulent pas entendre 
parler de paix, la lutte continue et nous espérons 
que l'emprunt nouveau aura un aussi grand suc-
cès que possible. 

M Stressemann, national-libéral, reconnaît que 
la situation des neutres est rendu difficile, par 
suite de la guerre sous-marine, mais, dit-il, ce 
n'est pas la faute do l'Allemagne, mais seulement 
celle des neutres eux-mêmes qui n'ont pas su s'en-
tendre pour empêcher les agissements de l'Angle-
terre. Tl affirme que les Allemands veulent vivre 
après la paix en bonnes relations avec leurs enne-
mis actuels, et demande une réorganisation de 
l'Allemagne et des différents Etats qui soit en har-
monie avec les temps nouveaux. 

Le comte Westarp, conservateur, dit que les 
conservateurs sont prêts à collaborer à la réforme 
électorale mais il estime qu'il n'est nullement né-
cessaire que l'Allemagne suive l'exemple de la 
Russie, parce que la Kussie s'est mise au rang des 
Etals démocratiques. La supériorité actuelle de 
F \llemagne sur ses ennemis prouve que sa base 
est saine. La guerre nous donne l'occasion de 
maintenir fortement la monarchie non dans un 
sens spéculatif, mais comme royauté effective. La 
décision des Américains n'influera en rien sur la 
stricte exécution des opérations sous-mannes dans 
les zones bloquées. 

DECLARATION DU CHANCELIER 
Au cours des débats le chancelier prend 

la parole : 
11 remercie le Eeichstas pour sa rapide accepta-

tion des nouveaux projets d'Impôts et continue : 
L'empereur Nicolas a été la victime d'un sort tra-
gique, oublieux des liens qui depuis un siècle unis-
saient les deux empires voisins, il s'était aban-
donné de plus en plus aux impulsions de l'En-
tente et des courants pan3lavistes. C'est ainsi que 
pendant les jours tragiques du mois d'août 1914, 
l'appel de notre empereur à la vieille amitié n'a 
pas été entendu. Notre situation pour l'avenir est 
claire. Nous restons fidèles à notre principe de ne 
pas nous immiscer dans la vie Intérieure des au-
tres pays. (Applaudissements.) 

L'insinuation d'après laquelle nous songerions à 
rétablir le tsarisme, est un pur mensonge, une ca-
lomnie nous souffrons nous-mêmes assez des fautas 
de l'ancienne 'Kussie. Nous n.'avons qu'un vœu, 
c'est de voir la Russie devenir un bastion de la 
paix. Le peuple russe peut être tranquille en ce 
qui concerne une immixtion de notre côté. (Applau-
dissements.) Nous ne désirons rien d'autre qu'une 
paix rapide SUT une base honorable pour les deux 
parties. 

Nos adversaires, de tous temps, ont toujours ré-
pandu cette légende que lé gouvernement allemand 
soutint les régimes réactionnaires autocratiques 
en Russie contre tous les mouvements libéraux. 
Il y a un an, j'ai déjà déclaré au Reichstag que 
les faits étaient absolument contraires à ces affir-
mations. 

Lorsque la Russie, en 1905, à la suite de la 
guerre japonaise et de la révolution qui suivit, se 
trouva dans de très graves difficultés, ce fut l'em-
pereur Guillaume II qui, s'appuyant sur ses rela-
tions personnelles et amicales, conseilla vivement 
au tsar de no pas s'opposer plus longtemps aux 
désirs de réforme de son peuple. Ce geste est exac-
tement lo contraire de ce qu'on affirme aujour-
d'hui, dans un but trop évident. 

Le tsar adopta une autre attitude qui ne servait 
ni nos intérêts, ni ceux de la Russie, Dans la 
Russie, tout occupée de son développement inté-
rieur, il y aurait difficilement eu place pour ces 
tendances expansionnistes et turbulentes qui finale-
ment ont conduit à cette guerre et ont pesé si 
lourdement sur l'ancien régime qu'il est difficile 
d'exprimer entièrement une sympathie naturelle et 
humaine pour la dynastie détrônée. 

LES RELATIONS AVEC L'AMERIQUE 
Fartant ensuite des relations avec l'Amé-

rique, M. de Bethmann-Hcllweg dit : 
Ces iours prochains, les représentants du peuple 

américain «rendront une décision sur la euerre ou 

la paix. Nous ne sommes nullement responsable-
du développement d'événements que nous regret 
tons vivement. Le peuple allemand ne nourrit con-
tre l'Amérique aucune haine, aucune animosité 
Il saura cependant faire face a son entrée er 
guerre. 

LA RUPTURE AVEC LA CHINE 
La rupture des relations avec la Chine est le 

résultat de la pression exercée par nos ennemis 
«ut cherchent a ruiner notre commerce également 
en Asie orientale. Nous sommes persuadés que la 
paix nous permettra de rétablir aux frais de nos 
ennemis ce qui aura été détruit. 

LA MARCHE DE LA GUERRE 
Le chancelier a fait ensuite allusion aux 

événements sur les différents fronts et en 
particulier sur ceux du front occidental où, 
dit-il, des opérations furent accomplies pour 
lesquelles nos vaillantes troupes et la direc-
tion géniale du maréchal Hindenburg et du 
général Ludendorf méritent notre plus chaude 
reconnaissance. La guerre sous-marine a 
donné d'aussi bons résultats en mars qu'en 
février. 

LA SITUATION INTERIEURE 
M. de Rethmann-Hollweg passe ensuite 

aux questions intérieures et déclare que les 
discours des orateurs précédents ne l'avaient 
pas convaincu de la nécessité d'entreprendre 
la réforme électorale en Prusse. « U serait 
regrettable, dit-il, de trancher mie telle ques-
tion pendant que des millions d'hommes sont 
dans les tranchées. » 

Le chancelier conclut en exprimant sa con-
fiance qu'au-dessus de toutes les divergences 
d'opinion, l'unité du peuple allemand rendra 
ce peuple invincible. 

UN SOCIALISTE RECLAME LA PAIX 
Lausanne, 30 Mars. 

La séance du Reichstag a été fort orageuse 
Le discours prononcé par Bernstein a sou-
levé de véritables tempêtes qui ont nécessité 
deux suspensions de séance. Voici quelques 
passages de ce discours : 

« Par sa politique notre gouvernement a 
fait connaître à la classe ouvrière, le supplice 
de la faim. Cette même politique a dressé 
contré nous la ligue du monde entier. De 
nouveaux ennemis surgissent chaque jour 
contre l'Allemagne. Jusqu'à ia Chine qui ose 
dire à nos gouvernants l'indignation qu'elle 
ressent de nos procédés. 

î L'Amérique nous déclarera la guerre de-
main. D'autres encore suivront peut-être son 
exemple. Voilà le. résultat de votre politique 
de conquêtes. Notre peuple a repris cons-
cience de sa force. U a salué avec joie l'œu-
vre de rénovation que vient d'accomplir le 
socialisme russe ; il réclame à hauts cris 
une paix équitable. » 

Pour les mobilisés 
Pères îles Conscrils de 1118 

Paris, 30 Mars. 
M. Henri Paté vient d'adresser la lettre sui-

vante au ministre de la Guerre : 

Paris, le 29 Mars 1917. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur d'appeler tout spécialement 
votre attention sur les pères de famille ac-
tuellement mobilisés, dont les fils sont de la 
classe 1918. 

Au moment de l'appel sous les drapeaux 
de ces jeunes gens, ne serait-il pas possible 
de faire bénéficier leurs pères d'une permis-
sion spéciale de quatre jours, comme un de 
vos prédécesseurs l'avait accordé pour la 
classe 1917. Je n'ai pas besoin de vous en ex-
poser les raisons ; elles sautent aux yeux 
d'elles-mêmes. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'as-
surance de ma haute considération. 

Le rapporteur général du contrôle de 
la Commission de l'Armée, 

Henri PATHÉ. 

Paris, 30 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 15, sous 

la présidence de M. Deschsnsi, 

Au début de ia séance M. Deschanel a prononcé 
l'éloge funèbre de MM. Briquet et Tailliandier, 
députés du Pas-de-Calais. 

La lin tragique des deux députés d'Arras, tués 
par l'explosion de l'hôtel de ville de Bapaume, au 
moment où ils retrouvaient enfin leurs compatrio-
tes et leur portaient secours nous accable. J'avais 
appris à connaître Raoul Briquet, au collège libre 
des Sciences sociales, où il avait été présenté par 
M. le professeur Jay, qui en faisait grand cas; il 
s'y était excellemment préparé à la vie publique 
par des cours remarquables sur le droit ouvrier. 
A la Chambre, ses interventions toujours utiles, 
toujours écoutées, où la flamme d'une idée sin-
cère vivifiait la science juridique, révélaient une 
vie laborieuse, un esprit appliqué et précis, une 
âme généreuse éprise de justice. 

Pendant la guerre il s'était, comme capitaine, 
vaillamment battu et avait conquis dans les tran-
chées la Croix de guerre. 

La député de la deuxième circonscription d'Ar-
ras, Albert Tailliandier, était lui aussi comme son 
collègue docteur en droit. Son père, ancien capi-
taine des mobiles du Pas-de-Calais, qui avait fait 
la campagne de 1870 à l'armée du Nord, avait re-
présenté cette même circonscription pendant un 
quart de siècle. Albert Tailliandier était avocat 
au Conseil d'Etat et à la Cour de Cassation. S'il 
n'a pas eu le temps de remplir au milieu de nous 
tout son mérite, vous avez pu apprécier son talent 
et son caractère : vous vous rappelez avec quel 
zèle entre les combats auxquels il prenait part 
comme lieutenant de territoriale, il défendait la 
cause des départements envahis. 

Les voilà tous doux ravis à notre affection et 
au pays, de malheureuses jeunes femmes et des 
enfants sont dans les larmes. Mais sur ces ruines 
fumantes de Bapaume où brille la mémoire tou-
jours présente de Gambetta et de Faidhorbe, car 
depuis quinze siècles c'est toujours la même con-
voitise et la même agression contre une France 
chaque fois surprise et chaque fois étonnée, le 
nom de nos jeunes amis, nobles victimes du devoir 
civique, resplendira éternellement. 

Us ont pu revoir, avant de disparaître, ces po-
pulations admirables qui, par leur fermeté stoïque 
et leur invincible confiance, donnent à la France 
et au monde, un incomparable exemple; ils ont 
iu dans leurs yeux le contraste matériel et moral 
entre les armées franco-britanniques et les troupes 
allemandes et arnsi ils sont morts sur ce sol dis-
puté pied à pied par l'héroïsme des Alliés dans 
une espérance affermie par ceux-là mêmes qui ont 
le plus souffert et dans la certitude des délivran-
ces prochaines. Et voilà des hommes qui, fils de la 
même terre, siégeaient ici sur dés bancs opposés 
et qui ont péri la main dans la main, au même 
honneur, avec la même loi, pour le même idéal. 

Quelle leçon, messieurs, et quel émouvant témoi-
gnage de notre inébranlable union. 

Ah ! gardons intactes les convictions qui sont la 
lumière de notre vie, mais aussi gardons notre 
haine pour les ennemis de la France et peur leur 
cruauté. 

M. Ribot. — Le gouvernement partage l'émotion 
ressentie sur tous les bancs de la Chambre, il res-
sent profondément la perte des deux députés d'Ar-
ras. Nous nous associons aux regrets exprimés par 
le président de la Chambre. (Applaudissements). 

M. Lenoir. — Nos deux collègues sont morts pour 
la Patrie. Nous demandons que leurs sièges soient 
ornés de crêpés comme ceux de nos collègues tom-
bés au champ d'honneur. (Approbations unani-
mes). 

Les prisonniers français sous notre feu 
M. DescSianel demande quelle date propose le 

gouvernement pour la discussion de l'interpella-
tion de M. Pasyual, sur les représailles du gouver-
nement allemand, qui expose des prisonniers fran-
çais, surtout des Intellectuels, au feu de nos bat-
teries. 

M. Ribot. — U y a un mot que je ne puis accep-
ter, c'est celui qui laisse entendre que le gouverne-
ment allemand userait de représailles, ce qui lais-
serait supposer un tort du gouvernement français. 
La France respecte toujours les lois cta droit et de 
l'humanité. J'espère que nous aurons bientôt pris 
des mesures qui régleront la question et feront 
que l'interpellation de M, Pasqual sera sans objet. 

M. Pasqual n'insiste pas. 
Une interpellation de M. Garât sur le torpillage 

du nanfon et la guerre sous-marine et jointe à 
une interpeUation de M. Vincent Auriol sur le 
même sujet, déjà inscrite à l'ordre du jour. 

Questions de ravitaillement 
M. Marcel Caohin demande au ministre du Ra-

vitaillement, comment il compte assurer la répar-
tition du lait à Paris. M. Cachin demande com-
ment le gouvernement compte assurer le ravitail-
lement de Paris en pommes de terre. Sommes-
nous, en outre, assurés d'avoir le minimum de 
750 grammes de sucre demande-t-il ? Enfin, il es-
père que le prix du pain sera maintenu pendant 
et après la guerre. 

L 

A propos du vin, M. Cachin réclame la réquisi-
tion de 4.000 vagons-loùdres. 

M. vioîiotto, ministre du Ravitaillement, répond : 
L'interpellateur expose qu'en dehors de 150.000 quin-
taux pour les ensemencements, les pommes de 
terre ne, doivent plus être réquisitionnées. Leur 
circulation est donc possible sous réserve de la 
disponibilité des moyens de transport. Des mesu-
j*s sont prises contre les spéculateurs et les acca-
pareurs, notamment pour les vagons-foudres. Il 
faut envisager la soudure sans angoisse, affirme 
M. Viollette. A propos du blé le ministre se pro-
pose d'imposer ia déclaration obligatoire des cé-
réales. La loi sur les mélanges devra être votée 
sans délai. Enfin, Inspection des moulins, nouvel-
les restrictions à la pâtisserie, suppression des pâ-
tisseries fraîches, telles seront les autres mesures 
qui seront prises. 

Terminant par la question du sucre, le ministre 
expose que l'invasion a réduit à l'extrême nos 
stoclis indigènes; il faut importer des sucres. En-
quêtes et mesures seront appliquées aux accapa-
reurs. Le ravitaillement de la France exige 70.000 
vagons, on ne peut disposer que de 15.000, ajoute 
enfin M. Viollette et il demande au Parlement sa 
collaboration. 

Sur la demande de M. Compère-More', la Cham-
bre décide de transformer la question en inter-
pellation. 

M. Riboi ne s'y oppose pas et la discussion est 
fixée à demain avant l'examen du projet sur la 
taxation du blé. 

M. Lamentlin demande que le problème du char-
bon soit joint à la discussion. 

M. Ribot déclare que le gouvernement avait 
adopté un rapport sur ce sujet. 

es douzièmes provisoires 
On aborde ensuite la discussion du projet de 

douzièmes. 
M. Raoul Péret, rapporteur général de la Com-

mission du budget, expose les modifications appor-
tées par le Sénat. La Commission, dit-il, accepte 
la disjonction des crédits.votés pour 'a haute paye 
et les allocations aux troupes des tranchées sous 
réserve que la question soit reprise °ans retard 
dans un projet spécial. Elle accepte les autres 
modifications et propose à la Chambre de voter 
le projet tel que l'a adopté le Sénat. 

m. Aristide <!obei't qui avait fait voter l'amende-
ment accordant l'indemnité de tranchées proteste 
contre la disjonction de cette proposition. La discus-
sion générale est close. 

On passe à l'examen des articles. M. Durafour 
revient sur la question de l'indemnité de tranchées. 

M. Hibot dit que le ministre de la Guerre retenu 
aujourd'hui au Sénat, sera demain à la dispo-
sition de la Commission de l'Armée pour arrêter 
lo projet sur le pécule, la haute paie et l'indem-
nité de tranchées. Le projet viendrait mardi en dis-
cussion. 

M. Thierry et la Commission du Budget récla-
ment la disjonction. Par 415 voix contre 50, la 
.Chambre repousse la disjonction et l'amendement 
Durafour rétablissant les crédits pour l'indemnité 
aux combattants est adopté à mains levées. 

L'ensemble du projet des douzièmes est adopté 
par 459 voix contre 7. 

Le régime des entrepôts 
M. Edouard Bartho. a la parole pour donner lec-

ture de son rapport sur le projet relatif au ré-
gime des entrepôts qui revient en deuxième lec-
ture. 

Le gouvernement et la Commission sont d'ac-
cord pour proposer de modifier l'article 0, afin de 
permettre les améliorations conformes aux usages 
loyaux du commerce après avis du Comité consul-
tatif des Arts et Manufactures et de la Commission 
permanente prévue par décret du 31 juillet 1H5. 

Ce texte est adopté sans débat ainsi que l'ensem-
ble du projet. 

La Chambre adopte : 
1" Le projet de loi tendant à la création d'un 

registre de commerce ; 
2° Le projet de loi modifiant l'article premier de 

la loi du 11 avril 1006 sur le remorquage ; 
3' Le projet de loi portant ouverture au ministère 

de la Marine, de crédits s'élevant à 2 millions, 
destinés à favoriser la défense contre les sous-ma-
rins, i 

L'ordre du jour appellerait la discussion des in-
terpellations Deguise-Bonnefoy, sur les permissions 
et la relève pour l'armée d'Orient, mais en l'ab-
sence du ministre de la Guerre, retenu au Sénat, les 
interpellateurs acceptent que soit discutée l'inter-
pellation sur les mesures à prendre pour rendre, 
en 1917, le blocus de l'Allemagne plus efficace 
qu'en 1916. 

M. André Tardieu dit que notre blocus est son-
vent inefficace, garce que les navires neutres visi-
tés peuvent quand même exporter les marchandi-
ses qui vont ensuite en Allemagne. C'est ainsi que 
le Danemark a exporté en Allemagne des quantités 
considérables de bétail. La Hollande et le Dane-
mark ont livré, en 1916, 36.000 tonnes et 80.000 ton-
nes de viandes, c'est-à-dire la ration de 1.200.000 
soldats allemands pendant un an. Nous aurions pu 
empêcher la soudure en Allemagne en .1916, il serait 
urgent de prendre les mesures pour empêcher de 
la faire en 1917. (Applaudissements). 

M. Arfdré Tardieu regrette que la France et ses 
alliés n'aient pas eu une meilleure politique d'a-
chat, notamment en Roumanie. Un agent allemand 
de la Central d'achat en Roumanie, avouait, dans 
une lettre saisie, que l'achat do cinq millions de 
tonnes de céréales avait sauvé l'Allemagne d'une 
paix honteuse. 

M. Turmel. — Cela équivaut à une bataille 
perdue. 

M. Tardieu..— Non, sans doute, mais nous au-
rions pu éviter bien des batailles. M. André Tard'eu 
se demande si le sous-secrétaire d'Etat pour le 
blocus a en mains les pouvoirs nécessaires, parce 
qu'à l'heure actuelle, on peut encore agir utile-
ment, mais il .faut agir vite. Il est temps encore. 
Le blocus peut être une arme efficace. 

M. Denys Coohin, sous-secrétaire d'Etat du blo-
cus, remercie l'interpellateur d'avoir exposé la 
question sous son rrai jour. Je dois cependant, 
dit-il, remarquer que les chiffres donnjês par 
M. Tardieu ne doivent pas faire oublier que le 
blocus a donné des résultats considérables. Nous 
constatons la diminution constante des rations ali-
mentaires en Allemagne. L'embarras où sont les 
ministres allemands pour présenter les réductions 
auxquelles ils sont contraints. La France s'est re-
fusée à agir brutalement avec les neutres. Des né-
gociations ont abouti à de bons résultats, notam-
ment avec la Suisse, qui s'est montrée, en cette 
occasion, non seulement un pays neutre, mais un 
pays ami. Pourtant, il est possible de prendre une 
attitude plus rigoureuse vis-à-vis des neutres, mais-
il faut éviter de les irriter contre nous. 

La Chambre adopte, à mains levées, un 
ordre du jour de M. Tardieu faisant con-
fiance au gouvernement pour resserrer le 
blocus. 

Les permissions pour l'armée d'Orient 
Après une intervention de M. Grodet en faveur 

des soldats créoles en service à l'armée d'Orient. 
M. René Besnard sous-secrétaire d'Etat à la guerre, 
répond aux interpellateurs : 

En raison des lenteurs du transport, dit-il, 
l'application aux troupes d'Orient du régime des 
permissions du front occidental, priverait l'armée 
d'Orient du quart de ses'effectifs. C'est donc la 
relève qui s'impose. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre déclare 
que les hommes ayant plus de dix-huit mois de 
séjour en Orient seront relevés. Pour les autres, 
la relève se fera au fur et à mesure des disponi-
bilités. Les permissions seront accordées au re-
tour. 

Après quelques explications de M. Besnard sur 
les permissions spéciales qui seront accordées aux 
soldats des régions envahies et sur les délais de 
transport des permissionnaires au Maroc, un ordre 
du jour de confiance de M. Paul Laffont est 
adopté à mains levées. 

La séance est levée à 8 h. 15 et renvoyée à 
demain 2 heures. 

Paris, 30 Mars. 
La séance est ouverte à 4 heures. 
M. Antonin Dufoost préside. 
Le Sénat adopte le projet do loi concernant l'ou-

verture et l'annulation de crédits sur l'exercice 
1916. 

A l'unanimité de 245 votants, le Sénat adopte le 
projet de loi portant ouverture et annulation de 
crêdlls sur l'exercice 1916, puis 11 aborde la dis-
cussion de la proposition do loi déterminant les 
conditions dans lesquelles pourront être légitimés 
les enfants dont les parents se sont trouvés, par la 
mobilisation du père et le décès de ce dernier, 
dans l'impossibilité de contracter mariage. 

Après observations de MM. Chastenet et Catalogne, 
la proposition de loi est adoptée. 

L'appel de la classe 1918 
M. Gervals dépose et lit le rapport fait au nom 

de la Commission de l'Armée sur le projet de loi 
relatif à l'appel sous les drapeaux de la classe 1918. 
La discussion immédiate est ordonnée. 

M. Ccbiorre dit que le Sénat est prêt à aecép-
ter l'Incorporation de la classe 1918. parce que 
c'est une nécessité pour la défense nationale. Il 
espère que les Conseils de revision auront fait une 
sélection suffisamment sévère. Il regrette enfin 
qu'on laisse dans les administrations des hommes 
jeunes du service armé ou du service auxiliaire, 
alors que des hommes des classes très anciennes 
sont, depuis le début de la guerre, dans les tran-
chées. Il estime qu'il y a là un scandale qui doit 
cesser au plus tût. 

Parlant de sa place, M. Paul Painlevé rassure 
les différents orateurs. M. le sous-secrétaire d'Etat, 
dit-il, a fourni au Sénat toutes les raisons d'être 
rassuré sur les conditions dans lesquelles se pour-
suivront l'instruction et l'entraînement de la 
classe 1918. Au point de vue de l'hygiène, la date 
choisie pour i'incorporation est particulièrement 
favorable; lorsqu'il s'agira d'envoyer cette classe 
sur la ligne de feu, toutes les transitions néces-
saires seront observées. Le Sénat peut compter Sur 
la sollicitude du gouvernement. Lorsque le pays 
donne le meilleur de son sang, le gouvernement 
a le devoir impérieux à remplir, il n'y faillira, 
pas. (Très bien II 

Pour répondre à M. Deblerre, Je dirai en parti-
culier que nous avons la volonté de pousser à la 
ligne do feu tous ceux qui, à l'arrière, n'y rem-
plissent pas des fonctions indispensables à la vie 
nationale. Le gouvernement s'y appliquera de toute 
son énergie. (Vifs applaudissements). 

M. Lomario ayant exprimé le désir que les jeu-
nes gens de la classe 18 soient fixés le plus tût pos-
sible sur la date exacte de leur appel exms les dra-
peaux, le ministre de la Guerre répond qu'ils se-
ront appelés le 10 avril et les cultivateurs le 1" mal 

L'article unique du projet de loi est alors adopté 
à l'unanimité. 

Après une longue suspension, le Sénat est rentré 
en séance à 7 heures 40. Il a adopté le projet de loi 
tendant à l'augmentation de la flotte française et 
renvoyé le projet de loi concernant l'assurance 
obligatoire des navires et cargaisons. 

M. Peytral, président de la Commission des 
Finances, demande au Sénat de s'ajourner demain 
à 3 heures 30. La Commission pense être en me-
sure do déposer à ce moment-là son rapport SUIT le 
projet relatif aux douzièmes provisoires du deu 
xième trimestre. Le gouvernement doit, en effet, 
lui soumettre, au début de l'après-midi, un texte 
nouveau sur lequel elle prendra ses résolutions et 
dont elle saisira elle-même le Sénat .(Approbations). 

Le Sénat s'ajourne à demain 6amedi. 
3 heures et demie. 

La séance est levée à 8 heures. 

Notules Marseillaises 

Bordeaux vient de créer des boulangeries 
municipales. La municipalité de Toulouse a 
fait procéder à des essais de panification en 
mélangeant de la farine de maïs à la farine de 
froment. A Lyon, l'Hôtel de Ville s'est fait 
l'intermédiaire entre le producteur et le con 
sommateur pour certaines denrées. • 

A Marseille, toutes les initiatives sont ve-
nues soit de la Préfecture, soit de la Bourse 
du Travail, soit encore des coopératives où 
de personnes privées. La municipalité reste 
impassible. 

Pourtant, les encouragements n'ont pas 
manqué. Le ministre de l'Intérieur a donné 
toutes facilités aux maires pour créer des 
magasins municipaux de ,(ravitaillement. Il 
leur a indiqué même les centres, où ils pour-
raient, à bon compte, se procurer certains 
produits. La loi a été jusqu'à modifier, pour 
faciliter cette tâche, les exigences de la bu-
reaucratie... 

De plus en plus la vie se fait plus difficile 
et aucune aide ne vient de la Mairie au 
consommateur. L'heure d'attente est passée; 
certains disent depuis longtemps. 

Eotole normale d'instituteurs d'Aix. — Les 
familles des anciens élèves de l'Ecole nor-
male d'instituteurs d'Aix, des classes 1888 à 
1917. sont priées de faire connaître la situa-
tion militaire de leur fils (ancien normalien), 
avant le 12 avril prochain, à M. le directeur 
de l'Ecole normale d'instituteurs, à Aix, en 
répondant au questionnaire suivant : Nom 
et prénoms ? Grade ? Régiment ?. Promo-
tion ? Citation à l'ordre (date) ? Blessures 
(dates) ? Décès, s'il y a lieu (date) ? 

Les interdictions d'importation.— Le Syn-
dicat des Exportateurs informe ses adhé 
rents qu'il vient d'organiser un service de 
renseignements pour toutes les questions re-
latives au décret du 22 mars sur les interdic-
tions d'importation. Il se charge de trans-
mettre leurs observations et leurs demandes 
à la Commission instituée en vue des déro-
gations. S'adresser au siège eocial, 5, rue 
Noailles. 

Ecoles de Commerce et d'industrie. — Les 
épreuves des examens d'aptitude des bour-
ses de l'Etat dans les Ecoles pratiques de 
Commerce et d'Industrie de garçons et de 
jeunes filles, auront lieu à Marseille, le lundi 
4 juin, à. 8 heures du matin. Les candidats et 
candidates1 devront se faire inscrire à la Pré-
fecture (lre division, 2e bureau), avant le 
15 mai. dernier délai. Tous les renseigne-
ments concernant cet examen seront donnés 
aux écoles dont il s'agit. 

Brevet de mécanicien. — Les candidats au 
brevet temporaire de mécanicien de 2° classe 
de la Marine marchande sont informés 
d'avoir à se présenter le 2 avril, à 11 heures 
à l'école d'hydrographie. 47. rue des Prin-
ces, la date de l'essai se trouvant reportée 
au 3" avril. Ces candidats n'auront donc plus 
à se rendre, le 2 avril, à 7 heures du matin, 
à l'école pratique d'industrie de garçons, 
rue de la Corderie, selon l'avis primitivement 
reçu;. Les épreuves orales commenceront 
le 4. D'autre part, les examens oraux d'élè-
ves de la Marine marchande commenceront 
le 5 avril. _ 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 31 mars et 2 avril 
pour les marchandises de la première ca-
tégorie seulement : 

Marseille-Arène ! du n» 7.285 au n° 8.959 ; Mar-
seilOe-Salnt-Charies, direction de Vimtimille, du nu-
méro A 1CO.O01 au numéro A 100.170; autres destina-
tions : du numéro 100.0Ô1 au numéro 100.413. 

A titre de simple indication, lo public est in-
formé que des modifications sont apportées aux 
le relations P. V. avec les gares situées au delà de 
Valence et aux relations G. T., avec le réseau de 
l'Est via Paris. _ ̂  _ 

Raviolis, Caneionis, Nouilles Ross!ni, r.Rome, 6 

Il voulait voir la guerre. — Nous avons 
déjà signalé le départ de gamins qui sui-
vaient les régiments et, même renvoyés dans 
leur famille, repartaient à. là première occa-
sion. C'est ce qui vient d'arriver encore à 
Léon Durand, âgé de 13 ans, natif de Lyon, 
En janvier dernier, il s'embarquait subrep-
ticement sur un navire conduisant des sol-
dats à Saloniqnc. Mais, dès l'arrivée, le chef 
du détachement le renvoya à Marseille et fut 
interné à Sainte-Marguerite. Il s'en échappa 
et on le reprit à là gare. Léon Durand se 
sauva une fois encore et réussit à repartir 
pour Salonique avec un convoi d'automobi-
les. Il y passa une ou deux semaines et fut 
de nouveau ramené à Marseille, où il est ar-
rivé avant-hier. Cette fois, le volontaire 
quand même sera surveillé plus étroitement 
et renvoyé à sa famille qui désespérait peut-
être de le. revoir jamais. 

Les accidents. — Le 28 mars, vers 6 heures 
du soir, grand chemin de Toulon, l'auto 
112 M-3, conduite par le chauffeur Fernanchi 
François, 27 ans, boulevard Honorine, 39, 
heurtait et renversait, à l'angle de la rue 
des Jardins, le jeune Lombardo Laurent, 
6 ans, habitant rùe d'Albi, 9. Assez sérieuse-
ment bléssé à la tête, il reçut des soins à 
la pharmacie Gardiol, puis il fut reconduit 
à son domicile. 

vw Hier matin, vers 11 heures, boulevard 
Burel, le petit Farel Alexandre, 11 ans. de-
meurant-boulevard Bonne-Grâce, qui était 
monté sur le marchepied d'une remorque de 
tramway, eut le pied gauche écrasé au pas-
sage d'une charrette. Il reçut des soins à la 
pharmacie Cellier, puis il fut transporté à 
la Conception. ■ 

Les vols en gare. — M. Martin, commis-
saire de la brigade mobile, a fait affréter hier 
trois hommes d'équipe du P.-L.-M., les nom-
més P.--, M... et G..., auteurs de divers vols 
de colis en gare Saint-Charles. Une perquisi-
tion à leur domicile fut des plus concluantes. 
Les trois voleurs ont été écroués. 

Dans son compartiment, avant-hier 
après-midi, en arrivant en gare, M. Charles 
Plagnol, directeur des Bauxites, habitant rue 
Maguelone, à Montpellier, constatait la dis-
parition de sa sacoche, renfermant divers 
papiers d'affaires et des documents person-
nels importants. Il a déposé une plainte au 
commissariat spécial de la gare. 

Les vols et les voleurs. — L'autre nuit, vers 
2 heures, au cours d'une ronde, des agents 
cyclistes rencontraient, traverse du Camas, 
deux individus chargés de sacs contenant du 
linge et divers autres objets. Le tout prove-
nait du cambriolage de la villa Kébao, 25, 
boulevard du Chemin-de-Fer. appartenant à 
M. Galinou, inspecteur du travail. Les deux 
voleurs. Lambert François, 25 ans, chiffon-
nier, et Lino Victor, 28 ans, habitant tous 
deux rue Brochier, 58, ont été écroués. 

wv Pour la deuxième fois en quinze jours, 
la villa de M. Lamotte, parfumeur, sise cam-
pagne Martin, au quartier Autran, a été vi-
sitée, l'autre nuit, par des cambrioleurs, qui 
s'y sont emparés d'une grande quantité de 
linge et de bouteilles de. vin et de. liqueurs-

Us ont laissé sur les lieux une pmce-monsefc 
gneur. 

wv Boulevard Longchamp, sur un trarru. 
way, avant-hier après-midi, le tirailleur Hi« 
mah ben Younès était dépouillé de eon por-
temonnaie. Il soupçonne une femme, dont 
le signalement a été transmis à la Sûreté. 

•wv'Avant-hier soir, vers 5 heures, deux nu 
dividus entraient chez M. Laurent Landrmi, 
cordonnier, rue Danton, 16. Le petit Landrmi, 
U ans était seul dans l'appartement. Les 
visiteurs l'envoyèrent faire une commission, 
puis fouillant les meubles, s'emparèrent de. 
30 francs et disparurent. 

Petite Chronique : 
Au Lycée musical, examen public de musiquS 

ancienne demain, à 2 heures, au Cercle Sébastopol, 
2, place Sébastopol; à 4 heures, piano supérieur* 
chant et classe de perfectionnement. 

AUBAGNE. — le sucre. — Le Comité centrât 
du ravitaUlement civil à Paris ayant constaté 
que les quantités de sucre distribuées dans les1 

Bo.uches-du-E.h0ne pour la consommation du mois1 

de février avaient dépassé les prévisions, a dft 
prendre des mesures pour rattraper les excédents.-; 
Ces mesures auront pour conséquence de suppri-: 
mer à nos commerçante (épiciers, bars, etc.), la 
tiers du sucre cristallisé complétant leurs comman-
des de mars. Pour les intéressés qui en ont déjà1 

payé l'Intégralité, le receveur municipal repor-
tera le montant du tiers supprimé sur la com-
mande d'avril, pour laquelle nous rappelons qua 
le délai de versement à la recette munlcipala 
expire le 5 dudit mois. 

On a assuré, à la Préfecture, que l'ennui de 
cette mesure, qui s'applique du reste à toutes 
les communes du département, sera compensé par. 
une plus grande célérité dans les livraisons d'avril.. 

Tiïcmon-Clnèma. — Ce soir spectacle; demalat 
dimanche, matinée et soirée. 

Modem-Cinéma. — Ce soir et demain, en mâtinés 
et soirée, représentations. 

AIX. — Nominations-. — Nos concitoyens les doo», 
teurs Paiil Abram, Gaujoux et Samdino viennent 
d'être promus aides-majors de l" classe. Nos sin-' 
cères félicitations. 

Conférence. — Une nombreuse assistance s'est 
rendue, mercredi soir, à l'Eden, pour entendre lai 
conférence de l'abbé Wetterlé, sur l'Alsace-Lor-' 
raine. Une partie artistique complétait le pro-
gramme. 
—-— ^î» • • ~ «t. 

LA SOIREE 

Théâtre du Gymnase 
« Le Paradis » a! « Frète-moi ia Famme » 
Mlle Sylviane, qui fit, il y a quelques mois, les 

délices des amateurs de vaudeville aux Variétés-
Casino, a fait, hier soir, une excellente rentrés 
au Gymnase dans Le Paradis, l'amusant vaude» 
ville de Hennequin et Bllliaud. La charmante ar-< 
tiste a joué avec une fantaisie et une tenue remar-
quables le rôle de la courtisane-bourgeoise Claire 
Taupin, qui achète des Villes de Paris avec les 
cadeaux de ses amis. s 

Mlles Irma Genin, Marnac, Ricard; les excel* 
lents Guercy, Durey, Slnord, etc., ont donné lai 
réplique avec brio à leur camarade. 

Prête-moi ta femme, la piquante fantaisie de1 

Desvallières. complétait excellemment ce spectâcls 
de reprise, qui fait bien augurer des soirées qut 
suivront. — N. 

LES SPORTS * 
LE MEETING SPORTIF ANNULE 

Pour cas de force majeure, les organisateurs dt( 
meeting sportif se voient dans l'obUgàtkm d'annu-* 
1er — du moins pour le moment — leur intéres^ 
santé réunion, qui devait avoir lieu demain. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain en matinée, La. 

Tosca, avec le ténor Angel (Mario Cavaradossi), MUo 
Marcelle Girau.lt (La Tosca), M. Janauir (ScarpiaU 
On commencera par Les Noces de Jeannette, avec! 
M. Figarella et Mlle Delyille. On terminera par Les' 
Charmeuses, ballet dansé par Mlles C-a.romarar.o, 
Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. Én soi-, 
rée, à S h. 15, Le Jongleur de Notre-Dame, avec la 
ténor Oodou, MM. Figarella et Boudouresque. Oa: 

commencera par Paillasse, avec M. Codou, Mlle 
Michaal, MM. Figarella et Janaur, et seconde du 
divertissement, Les Charmeuses. La location esis 
ouverte. 

GRANDS GALAS AU GYMNASE. — Ce soir, à! 
S h. 30 et demain, matinée et soirée, les deux im-
menses succès de fou rire, qui firent salle_combla 
hier soir : Le Paradis et Prête-moi ta femme, cinq 
actes de folle et irrésistible gaieté, merveilleuse-
ment joués par l'exquise et talentueuse Mlle Syl< 
viane, par les charmantes Mlles Irma Géni-n,1 

Louise Marnac, C. Ricard, etc. et les excellents ar-j 
listes MM. Guercy, Durey, Linord, etc. Ce sonl, 
trois nouvelles salles bondées en perspective. Lo-. 
cation ouverte. Téléphone 27-79. 

CREATION DE MANETTE AUX VARIETES, a! 
Ce soir, à 8 h. 30, création de Manette, la ravis-
sante opérette de Fijêan, le grand succès du Tria» 
non-Lyritrue, a-vec la créatrice à Paris, la déli< 
cieus© première chanteuse de l'Opéra-Comique.-
Mme de Poumayrac, superbement entourée par le' 
réputé baryton Castrlx, l'inénarrable comique 
Saint-Léon, les charmantes Mlles Montamat et Duj 
buard, les excellents MM. Derval, Brunet, etc. ! 

Demain, en matinée, l'immense succès Baroe* 
Bleue. En soirée, seconde de Manette. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 heures, grand sucw 
ces des Richardinls; dernières représentations de 
Mlle Marthe Trémont, Carlys, Oster Clarclc, trio 
russe Kola-Wania, Miss Régina, Bomba et MaletJ 
etc., etc. Cinéma. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — La Revue nouvelle de 
Altery triomphe tous les soirs avec une interpré-
tation incomparable qui comprend Mme Darboni 
Nodart, les - amusants comiques Grinda, MédyJ 
Biscot, et les talentueux chanteurs M. Henry Mainî 
vil, M. Morgier et le fantaisiste Harry Mass. Rideau 
à 8 h. 30. 

ElCCaRSIOfflSJEÎ SORTIES 
La Famille ira demain au château de la Pomme", 

offrir aux Orphelins de la guerre les souvenirs da 
Pâques. Départs : premier groupe de l'église de 
la Pomme, à 9 heurés, P. V. O.; le deuxième groupa 
du Plan-de-Cuques, à 9 heures 30, P. V. O.: le 
troisième groupe, de l'église de la Pomme, à 3 heu-
res. Détails au siège. 

wv Les Excursionnistes Marseillais partiront de* 
main : de la Penne, à 9 heures, pour le camp de 
Carpiagne; du Redon, à 7 heures, pour les falaises; 
du Devenson; de la Madrague, à 8 heures, penrj 
Saint-Michel-d'Eau-Douce. v 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la société « Le Drapeau », préparation inté-

grale au B. A. M., des classes 19 et 20 (infanterie 
et cavalerie). Inscription au siège : gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. Des cours auront 
lieu le matin et d'autres le soir. 

wv A l'Escadron Marseillais, école d'équitation,, 
rassemblement demain à 8 heures, au 61 hussards. 
Equitation. (Présence contrôlée). 

•vw A l'Ecole Marseillaise Louis Morin. Demaia 
à 8 heures, éqUitation au 6" hussards; à 8 heures,, 
sortie en mer (section marine); mardi et samedi 
(cours théoriques marine); mercredi et vendredi, à 
S heures 45, gymnastique. Les inscriptions sont 
reçues tous les jours pour la classe 1919 et sui-
vantes, 16, rue Barthélémy. 

wv A la Société Mixte de Tir, 9, chemin de Ma< 
zargues. Demain, tir â répétition pour la classa 
1918. Tir d'entraînement pour le Lycée et les 
écoles supérieures. Pendant les vacances de Pâ-
ques, le stand sera fermé les dimanches 8 et 15 
avril. Les séances d'instruction commenceront da 
22 avril pour la classe 1919 et suivantes. Les élè-
ves pourront se. faire inscrire à partir de cette 
date Toutes les cartes d'inscriptions délivrées à ca 
jour doivent être renouvelées. 
iw Aux éclaireurs do France, demato football 

au terrain de Carpiagne. Rassemblement à 7 heu* 
res au Club. 

Société d'Horticulture et de Botanique, 12, quai 
du Canal, réunion du bureau le 3 avril, à 3 heures 
du soir. 

propriétaires marseillais. — Demain, réunion à 
9 h. 30 du matin, particulièrement pour les syn-i 
qués, au Cinéma Comœdia 60, rue de Rome. Carte) 
de ligueur et de syndiqué ou feuille d'imposition 
exigée à l'entrée. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 9 h., 
répétition. A 2 h., rendez-vous en casquette auj 
Casino de la Plage, concert des réformés n" l. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition. Nou-
veau programme. 

Groupe antireligieux Blancarde-Chartreux. —, 
L'assemblée générale est renvoyée au 15 avril. Lea 
membres sont invités à faire connaître leur adresse 
avant le 10 du courant au citoyen German, 5 bou-
levard Bonifay, à Saint-Loup. 

Parti Socialiste. (z> Section S. F. I. 0.) — Assem* 
blée générale lundi, à 7 heures du soir. Bar Ml-
chaz, 26, place Notre-Dame-du-Mont. 

G. A. de la Société de Protection Mutuelle des 
Voyageurs de Commerce. — Réunion demain à! 
10 h. '30, Café de France. 

Les Amis de l'Instruction Laïque Marsetlle-Blaru 
carde. — Demain, à 9 heures, pupilles tambours, 
clairons; a 10 heures, estudiantina filles et Con< 
seil. — Mardi ét vendredi, à 8 heures du soir, 
cadets gymnastes. — Jeudi, à 2 heures du soirj 
garderie des filles. * 
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La Perte du « Danton » 
et les Députés serbes 

Nice, 20 Mars. 
Les députés serbes habitant notre ville, 

ont adressé, dès qu'ils connurent le torpil-
lage du cuirassé Danton, la dépêche sui-
vante au ministère de la Marine : 

V 4 ,L.es députés serbes sont profondément tou-
illés par la perte du. Danton et douloureuse-
ment affliges par la mort des héroïques 
marins français qui ont tant contribué à la 
reorganisation de notre armée. 

La mort tragique du grand héros Delage, a 
ébranlé et ému nos cœurs et sa noble figure 
n effacera jamais de notre mémoire les mo-
ments passés avec lui à bord de son navire 
avec lequel il a si glorieusement disparu 
dans les flots. Nous vous prions d'exprimer 
a la famille Delage nos condoléances les 
Vius sincères et recevez, Monsieur le minis-
tre, notre grande admiration pour les sacri-
fices héroïques de vos braves marins. 

Suivent les signatures de nombreux dé-
putés et anciens ministres. 

Le ministre de la Marine a répondu paT 
le télégramme suivant : 

Monsieur Coste Stoyanowilch, député 
serbe à Nice, 

f Vivement touché par les sentiments de cor-
* aiale et douloureuse sympathie que vos col-

lègues et vous avez bien voulu m'exprimer 
a l'occasion de la perte du Danton, je vous 
prie d'agréer et de transmettre aux députés 
serbes signataires du télégramme mes remer-
ciements émus. Je n'ai pas manqué de com-
muniquer votre message à Mme Delage pour 
qui vos condoléances 'seront un réconfort. 

Signé : Contre-Amiral LACAZE. 

A L'OPERA MUNICIPAL 

Doitrase deTabbéWatterlé 
Devant un auditoire nombreux l'abbé Wet-

t-erïê, l'ancien député d'Alsace au Reischtag, 
a parlé, hier soir, à l'Opéra Municipal, des 
conditions de la paix future, de la paix aue 
les Alliés sauront imposer aux empires cen-
traux. Prenant texte de la note que les Alliés 
adressèrent au président Wilson et dans la-
quelle ils précisèrent leur but de guerre, l'élo-
quent conférencier exposa, en termes clairs et 
précis, les revendications de la France et cel-
tes do tous les autres peuples oui luttent pour 
leur indépendance et la liberté du monde. Il 
serait superflu de dire l'extrême intérêt que 
présenta cette conférence, au cours de la-
quelle l'abbé Wetterlé sut communiquer à tout 
son auditoire sa conviction profonde, certai-
ne, mathématique du succès des années 
alliées contre l'Allemagne et ees vassales. 
Aussi bien est-ce par des applaudissements 
nourris et répétés que l'auditoire accueillit 
les paroles d'un si puissant réconfort de l'an-
cien député du Reischtag qui, en terminant, 
fut l'objet d'une chaleureuse ovation. 

C'est à M. Paul Barlatter, directeur du 
Sémaphore, président de la Ligue anti-alle-
mande, qu'avait été confiée l'agréable mis-
sion de présenter l'éminent conférencier au 
public marseillais et de lui souhaiter la bien-
venue. Notre excellent confrère s'en acquitta 
avec éloquence et maîtrise. De Ynême que très 
émouvantes furent les paroles de remercie-
ments qu'adressa en fin de séance, au nom 
das mutilés de Provence, M. Pérès, président 
de l'Union Philanthropique des Mutilés. 

en. y. 

s de Sysre 
pour S@s prisonniers de 

Toute famille dont l'un des membres est 
prisonnier de guerre pourra demander la dé-
livrance d'un carnet de sucre au nom de ce 
prisonnier, à la mairie de la résidence de ce 
dernier au temps da la mobilisation. 

De ce carnet pourront être détachés des 
coupons permettant d'acheter par mois 250 
grammes de sucre pour les prisonniers. La 
ddffîânde du carnet peut être faite, au besoin, 
par correspondance. 

Bri ce qui concerne les prisonniers assistés 
<?ar les œuvres de secours, le carnet pourra 
ïtié remis par celui qui l'aura reçu, à l'une 
:!e ces œuvres, si celles-ci acceptent cette 
mission. 

Pour les prisonniers sans résidence fixe au 
moment de la mobilisation et secourus par 
ces œuvres, ie carnet sera délivré par la mai-
rie du siège social. Pour les prisonniers des 
départements envahis, c'est la mairie du 
siège du Comité central de secours aux pri-
sonniers de guerre de ces départements qui 
délivrera le carnet. 

Lorsque le carnet d'un prisonnier n'aura 
pas été demandé par sa famille ou par une 
œuvre d'assistance, il pourra être remis par 
la mairie du lieu de résidence de ce prison-
nier au temps de la mobilisation, à toute 
personne qui déclarera s'intéresser à lui et 
pourra en justifier devant les autorités muni-
"cipates. 

1E MONDAIN 
est paru ce matin. 

DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Lft GUERRE EN OBEIT 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jules-Marius BouscaTle, caporal au 
53 d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 février 
1917 à l'âge de 22 ans. 

De M. Henri Montagné, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé à l'hôpital d'Epernay 
(Marne). 

« Le Petit Provençal partage la douleur des 
% familles et les prie d'agréer ses bien vives 

condoléances. 

La &uerre africaine 
Une intéressante manifestation franco-

belge, sous le patronage de la Société de 
Géographie et de la Ligue coloniale, aura 
lieu ce soir, à 9 heures, à la Faculté des 
Sciences. Le commandant belge Cayen ex-
posera l'importance de l'effort belge au 
Congo et fera l'émouvant récit de la conquête 
de i'Afrique orientale allemande, avec, de 
nombreuses projections lumineuses. On peut 
demander des invitations, rue Noailles, 5, 
de 2 à 6 heures. 

Congrès des Réformés n° 1 
L'Amicale des Réformés n" 1 rappelle que 

l'entrée du Congrès qui aura lieu demain, 
à 10 heures, dans la salle du Casino de la 
Plage, est absolument gratuite pour tous les 
réformés n" 1. j II est de l'intérêt de tous d'assister à cette 

* réunion où seront représentées les Amicales 
voisines et où une Fédération du Sud-Est 
se-Ta formée. Départ de tramways réservés à 
9 h. 30, cours Saint-Louis. 

Grand Concert de Charité 
C'est demain, à 2 h. 30, qu'aura lieu au 

Casino de la Plage, le grand concert de bien-
faisance organisé au profit des orphelins de 
la guerre par l'Association amicale des Ré-
formés n* L Mmes Berthe César, Sonelly, 
Michaël, Andirée Miette, Louis Rrenier, De-
ray, Gaby d'Orpha, Régina Florya, Lucienne 
de Verneuil et MM. Legros, Guitte, Levalller, 
Daubac, Rénal, Riquet, Fantauzzi, Bosco et 
les réputés duettistes Les Maxians prêteront 
leur gracieux concours a cette matinée. 

La musique des Touristes Marseillais et 
l'orchestre symphonique Fantauzzi feront 
entendre leurs meilleurs morceaux pendant 
les entr'actes. Nul doute que le Casino de la 
Plage soit trop petit pour contenir la foule 

k qui viendra accomplir une bonne œuvre en 
• passant une agréable après-midi. 

Les entrées de faveur seront rigoureuse-
ment refilées. 

— 

Petites» Wo~B3rv©!l©§» 
' Paris, 30 Mars, 

wv M. Dansette, député du Nord, est mort ce 
matin. 

■wv La Chambre des mises en accusation a com-
mencé ce matin l'examen des réquisitions du pro-
cureur général au sujet de l'affaire des carbures. 
L'arrêt ne sera rendu que dans plusieurs jours. 

Communiqué officiel français 
Paria, 30 Mars. 

Communiqué dé l'armée d'Orient du 30 
mars 

Aucun événement important sur le 
front dis l'armée d'Orient. 

L'ennemi, qui semblait préparer une 
contre-attaque à l'ouest d© Monastir, 
n'a pas débouché de ses tranchées. 

La répression des manifestations 

Athènes, 30 Mars. 
Le préfet dé Larissa a fait fermer, hier soir, 

le café-concert Coulango, à Volo, où s'étaient 
produites des exhibitions injurieuses pour les 
Alliés et des manifestations germanophiles. 
A la demande du général Carbone, les offi-
ciers grecs qui avaient assisté à ces repré-
sentations ont été punis d'un mois de prison 
et transférés dé Volo. «D'autres mesures dis-
ciplinaires sont prévues à l'égard des auto-
rités qui ont toléré cette propagande anti-
alliée. 

A Janina, le directeur du journal Sinaïa 
vient d'être frappé d'une amende pour outra-
ges aux puissances alliées. Le président du 
tribunal l'a averti, qu'en cas de récidive, il 
serait frappé des peines les plus sévères 
prévues par la loi. 

Les survivants de l'équipage racontent 
la sauvage destruction d'un navire 

norvégien 
Londres, 30 Mars. 

Les journaux publient un récit détaillé de 
la destruction du navire norvégien Ida, coulé 
par un sous-marin allemand. Le sous-marin 
0-S9 a été récemment coulé dans la mer du 
Nord, et les détails suivants sont extraits des 
dépositions faites dernièrement par les survi-
vants de l'équipage du sous-marin, qui sont 
aujourd'hui prisonniers en Angleterre. 

h'U-39 aperçut l'Ida le matin du 8 mars et 
ouvrit le feu à une distance de 5-000 mètres 
environ. Deux coups d'avertissement furent 
d'abord tirés, le troisième porta sur le navire 
norvégien qui cependant avait immédiate-
ment stoppé. Le canonnier. constatant que le 
navire était arrêté et avait été plusieurs fois 
touché, demanda la permission de cesser le 
feu. Il reçut l'ordre de continuer et tira en 
tout vingt-cinq coups de canon environ. 

Le sous-marin s'étant rapproché, les der-
niers coups de canon furent tirés à 3.000 mè-
tres. Quand le feu cessa, un des canots de 
l'Ida approcha et l'équipage norvégien an-
nonça que deux marins avaient été blessés 
à mort. Un officier et trois hommes montè-
rent à bord de l'Ida et trouvèrent les cada-
vres du second et du matelot, qui avaient 
été tués pendant qu'ils mettaient un canot 
à la mer. L7d<z fut alors coulé à coups de 
bombes. 

L'équipage du sous-marin semble avoir été 
révolté par l'inhumanité du commandant al-
lemand. L'un des prisonniers, dans une let-
tre à ses parents, parle des deux pauvres 
Norvégiens qu'il a vu gisant dans leur sang. 
t Ce jour, dit-il, restera gravé dans ma mé-
moire. » 

ir-as: 
Le sons-marin n'a pas été coulé 

Paris, 30 Mars. 
D'après des déclarations de survivants 

du Danton, à Ajaccio, le sous-marin qui a 
attaqué le cuirassé aurait été coulé par le 
contre-torpilleur Massue, convoyeur du 
Danton. Les faits ne semblent pas confir-
mer ces déclarations. 

En effet, dès le 20 mars, des radios alle-
mands annonçaient non seulement le tor-
pillage du cuirassé français, mais encore lé 
temps qu'il avait mis à couler, détail qui ne 
pouvait être donné que par un témoin de la 
scène. Ce témoin ne saurait être autre que 
le sous-marin lui-même, qui, après le sinis-
tre, put, par télégramme sans fil, en aver-
tir le gouvernement allemand. 
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Le réoit de ia croisière du « Ëoswe » 
Copenhague, 30 Mars. 

Le capitaine du navire norvégien Stalt a 
fait le récit suivant sur le Mœwe : 

i En février dernier, durant un voyage au 
sud de la Géorgie, à Queenstown, j'aperçus 
un jour un navire que je reconnus être le 
vapeur anglais San-Theodora. Les allures du 
bâtiment m'intriguaient fortement, mais, 
avant que je puisse revenir de mon étonne-
ment, cet étrange navire me signalait : « Ar-
rêtez, mettez les chaloupes à lâ mer I » ar-
borant là-dessus, lui-même, le pavillon alle-
mand. 

a C'est ainsi que j'appris que lo San-Theo-
dora avait été capturé par les Allemands. 
Mon équipage et moi-même nous dûmes mon-
ter à son bord, et les Allemands nous entraî-
nèrent dans leurs périgrinations. 

i Au large de Rio, nous rencontrâmes le 
Mœwe, à bord duquel tout le monde fut 
transféré pendant la nuit, ainsi que toutes 
les provisions enlevées par i'équipage du 
Theodora aux bâtiments capturés. Il y en 
avait au moins pour quatre mois. Tous les 
objets de métal ont été également enlevés 
du Theodora, qui a été ensuite coulé. 

« Quelques jours plus tard, le Mœwe ren-
contra l'Olaki, avec lequel eut lieu le com-
bat connu. Le Mœwe, poursuivant sa croi-
sière, rencontra le vapeur anglais Governor, 
sur le chemin d'Halifax à la Nouvelle-Ecosse, 
qui lui opposa une résistance opiniâtre. Le 
commandant en second du Governor fut tué, 
un canonnier eut les deux bras emportés, 
et il est probablement mort maintenant. 

« Après avoir coulé le Governor, le Mœwe 
reprit le chemin de l'Allemagne et, pendant 
six jours, aucun prisonnier ne put monter 
sur le pont. Les Anglais, durant toute la 
croisière, furent confinés dans une pièce des 
plus exiguës. 

i Le Mœwe passa au nord des îles Féroé, 
arriva à Kullen. Son commandant me fit 
appeler sur le pont. Il s'excusa d'avoir été 
obligé de me garder dix jours en bas afin 
que j'ignorasse la route, et il me demanda 
ensuite si je savais ou non où nous nous 
trouvions. .Te lui répondis : « Loin de la 
Norvège ». Mais, apercevant Kullen et la 
forteresse de Kronberg, dans le lointain, je 
reconnus la position. 

« Le bâtiment fut souvent repeint la nuit, 
pendant la traversée du Sund. Le bâtiment 
s'était donné les apparences d'un côtier sué-
dois. Il arbora son pavillon en entrant dans 
la baie de KM, où il fut l'objet d'une ova-
tion enthousiaste. 

« Les prisonniers neutres reçurent alors la 
permission de quitter l'Allemagne, via Co-
penhague. 9. 

Paris, 30 Mars. 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme et entre la Som-
me et l'Oise, l'artillerie ennemie a bom-
bardé, en certains points, nos premières 
lignes. 

Nos batteries ont énergiquement répon-
du. Aucune action d'infanterie. 

Au nord-est de Soissons, nous avons 
progressé dans, le secteur Vrégny-Mar-
gival. 

A l'ouest de Maisons-de-Champagne, 
une vive contre-attaque de nos troupes 
nous a permis, ce matin, de rejeter l'en-
nemi des éléments de tranchées où il 
avait pris pied le 2.8 mars. Au cours de 
celle action, nous avons {ait soixante-
trois prisonniers. 

Canonnade intermittente, sur le reste 
du front. 
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LA RETRAITE ALLEMANDE 
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OeiMBipi anglais 
30 Mars, 20 heures 20. 

Nous avons pris possession des villa-
ges de Ruyaulcousrt, Sorel-le-Grand et 
Fins, et effectué, à la suite d'un violent 
comèat, une progression vers Heudi-
court, où un certain nombre de prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Une attaque, exécutée au début de la 
matinée, sur nos positions au sud de 
NeuviUe-Bourjonvaî, a été rejetée avec 
pertes. 

Des détachements ont pénétré, sur 
deux points, la nuit dernière, dans les 
lignes allemandes à l'est de Neuville-
Saint-Vaast, faisant subir des pertes à 
l'ennemi et ramenant des prisonniers. 

Activité des deux artilleries en un cer-
tain nombre de points au cours de la 
journée. Notre artillerie lourde a at-
teint, à plusieurs reprises, un train, à 
l'est de Vermelles. 

ïommuiiip selga 
Le Havre, 30 Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, un parti belge 
a fait une incursion dans la première 
ligne allemande au pont de Steenstraete. 
Un vif combat fut engagé, à la suite 
duquel des pertes sérieuses furent in-
fligées à l'adversaire, qui dut abandon-
ner quelques prisonniers aux Belges. 
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LA SITUATION 
Paris, 31 Mars, 2 h. 15 matin. 

Nous n'avons pas encore à signaler, au-
jourd'hui, d'événements impartants sur no-
tre front, . où, d'ailleurs, le mauvais temps 
persiste. Entre Somme et Oise, il y a eu un 
duel assez actif des deux artilleries, mais l'in-
fanterie n'est pas intervenue, tandis qu'au 
nord-est de Soissons nous marquons une nou-
velle progression dans la région de Vrégny-
Margival. Enfin, une brillante contre-attaque, 
à l'ouest de Maisons-de-Champagne, nous a 
rendu les uuelques éléments de tranchées où 
les Allemands avaient pu prendre pied il y 
a deux jours. Nous avons ainsi recouvré in-
tégralement notre situation dans ce secteur. 

Par contre, le front anglais est toujours 
assez animé. Nos alliés continuent d'exerCcr 
une pression, vigoureuse sur la ligne ennemie. 
Les Allemands ont dû céder encore trois vil-
lages : Ruyaulcourt, à mi-chemin de Beau-
metz-les-Cambrai, et Equancourt, le long du 
canal du Nord ; Fins, au croisement de la 
routé nationale de Paris à Lille et de la 
chaussée Brunehaut, et Sorel-le-Grand, à un 
kilomètre au sud-est de Fins. Les troupes bri-
tanniques ont même dépassé Sorel et s'ap-
prochent d'Heudicourt, à deux kilomètres à 
l'Est. 

Les Allemands reconnaissent d'ailleurs ces 
succès dans leur bulletin, où ils disent que, 
des deux côtés de la route de Péronne à 
Fins, leurs troupes de couverture, après un 
combat avec d'assez forts détachements an-
glais, se sont repliées sur la ligne Ruyaul-
court-Sorel. 

L'ennemi, qu'inquiète cette progression 
ininterrompue dans la direction de Cambrai, 
a essayé de Téagir, ce matin, contre Neu-
ville-Bourjonval, qu'il vient de perdre. Mais 
nos alliés s'y sont maintenus solidement. 

Les derniers succès britanniques 
Londres, S0 Mars. 

Le correspondant de l'agence Beutcr sur le 
front anglais télégraphie à la date du 
30 mars : 

L'ennemi se montre plus opiniâtre que la 
semaine dernière. Nous ne continuons pas 
moins de lui arracher de nouveaux villages 
des mains. Ruyaulcourt a été pris hier. 

Notre infanterie maintient le contact avec 
l'ennemi tout le long de sa nouvelle ligne, 
au nord de laquelle celui-ci a déclanché un 
violent bombardement hier dans l'après-
midi, mais ses batteries ont été prompte-
ment réduites au silence par le feu d'enfer 
de nos canons. 

Un effort spasdomique similaire a été tenté 
par les mortiers de tranchées ennemis en 
face du saillant d'Ypres, mais sans plus de 
résultat. 

Front britannique, 30 Mars. 
Dè l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Sur les derniers succès britanniques, qui 

laissèrent entre les mains de nos alliés un 
paquet de villages, on reçoit, ce matin quel-
ques détails. 

La cavalerie eut l'occasion de s'y employer 
brillamment. Des prisonniers ont été captu-
rés. A X..., fort marmité, douze soldats de 
sturm truppen, armés de 3 mitrailleuses, sont 
tapis dans une tranchée en arc de cercle, à 
l'est du village. Quelaues cavaliers anglais 
chargent -, un groupe dé Tommies suit au pas 
de course. La cavalerie prend la moitié des 
occupants de là tranchée, qui essayent de 
fuir. Les fantassins s'emparent du reste, hom-
mes et mitrailleuses. 

Le village dé X..., juché sur une hauteur, 
que défendent les mitrailleuses, est attaqué à 
3 heures du soir, en liaison, par les cava-
liers ét les fantassins. Les premiers envelop-
pent la position, les seconds se glissent en-
tre les ruines des maisons. Le village est con-
quis en une demi-heure. 

Lés Boches témoignent d'une ignorance gé-
nérale touchant les raisons et les modalités 
même du repli. Leurs chefs avaient pris soin 
de leur mentir, leur assurant que cette mar-
che en arrière, allait être suivie d'un retour 
foudroyant. L'idée de la guerre en rase cam-
pagne épouvante la plupart. 

Gomment fut descendu 
ie prince Frédéric-Charles 
Front britannique, 30 Mars. 

Des bruits contradictoires ont couru sur'le 
prince Charles-Frédéric de Prusse, dont l'ap-
pareil, comme on se le rappelle, fut abattu, 
la semaine dernière, dans les lignes anglai-
ses. Nous pouvons garantir aujourd'hui qu'il 
est toujours vivant. 

Parti de bon matin pour reconnaître 
l'avance anglaise, le prince ChaTles-Frédéric 
qui est depuis longtemps un sportman ac-
compli, fut attaqué par un aviateur anglais. 
La lutte ne dura guère. Quelques balles de 
mitrailleuses bien placées dans le réservoir, 
obligèrent l'appareil allemand à atterrir. 

En touchant terre, le prince, se jugeant à 
proximité des arrière-gardes allemandes et se 
fiant a son adresse de coureur, se mit à fuir 
éperdument. Mais une sentinelle anglaise, 
caché.e dans un trou d'obus, arrêta net ce 

projet en lui tirant deux coups de fusil, dont 
l'un l'atteignit au talon, l'autre au ventre. 
Le blessé se nomma. On ne le crut pas 
d'abord. Des coupures de journaux relatant 
ses exploits sportifs et une invitation du 
club de Law-Tennis de Londres ne laissèrent 
aucun doute sur sa qualité. 

Opéré dans une ambulance de première 
ligne, il s'y trouve encore grièvement atteint, 
mais non plus en danger de mort. 

jnlquâ aile! 
mm le nouveau recol 

Genève, 30 Mars. 
Le communique allemand, parlant du théâ-

tre occidental de la guerre, reconnaît que 
des deux côtés de la route de Péronne à 
Fins, les troupes de couverture allemandes; 
après un combat avec d'assez forts détache-
ments anglais, se sont repliées sur la ligne 
Ruyaulcourt-Sorel. 

OS EtilÉ II! PODt-RQDQB 
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Notes d'un témoin 
Paris, 30 Mars. 

Les combats qui, depuis le 17 mars, ame-
nèrent, autour de Soissons, le desserrement 
des lignes d'infanterie sont la preuve, pour 
qui les a suivis, de la bousculade que nos 
troupes infligèrent aux plans ennemis, la 
sûreté méthodique de notre poursuite, de 
l'élan qu'y apportèrent nos soldats. 

Le 18 au matin, renseignés par les coups 
de main des jours précédents, par des pa-
trouilles et par les travaux d'état-major, 
l'unité d'infanterie qui tenait garnison à 
Soissons, dépassa ses anciennes lignes. 
Chassant devant elle les derniers éléments 
ennemis, elle se déploya en éventail et se 
retrancha sur les côteaux au nord de l'Aisne, 
qui commandent immédiatement Soissons. 
Artillerie, génie, cavalerie, collaborèrent à 
cette première opération. 

Les artilleurs, en réglant immédiatement, 
au-devant des lignes conquises, les barrages 
destinés à briser tout retour offensif ; le gé-
nie, en déblayant les routes, en préparant, 
sur la rivière délivrée, des observatoires ad-
verses, le passage du ravitaillement et des 
munitions nécessaires pour la suite des opé-
rations ; la cavalerie, en gardant le contact 
avec l'ennemi et en cherchant à renseigner 
notre avance sur les obstacles préparés con-
tre elle, sur les objectifs à lui donner. 

Le Pont-Rouge fut, au nord-est de Soissons, 
le principal do ces objectifs. Son enlèvement 
rapide et l'énergie avec laquelle il fut gardé 
resteront un des titres d'honneur du 172s Té-
giment. 

Le Pont-Rouge, sa sucrerie, sa ferme, ses 
tranchées, barrent la route de Maubeuge, au 
milieu du grand plateau triangulaire qui, 
au nord-est de Soissons, a pour base le cours 
de l'Aisne, pour côte ouest la vallée où passe 
le chemin de fer de Laon, pour côte est le 
ravin de Chivre et de Missy-sur-Aisnë, pour 
sommet, le moulin de Laffaux. 

Protégée par l'artillerie ennemie, occupée 
par une garnison importante, abritée par de 
sérieuses défenses accessoires et bien pour-
vue de mitrailleuses, la position du Pont-
Rouge devait être, dans la pensée du com-
mandement adverse, un point d'arrêt pour 
notre progression, un piège tendu à l'ardeur 
de nos fantassins. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 30 Mars. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour commandeur : M. 

Chombart de Lauwo, lieutenant-colonel, comman-
dant le 13' d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Messin, souis-lieutonant au 
97" d'Infanterie; Bertliet. sous-lieutenant au 4" d'In-
fanterie coloniale; Naime, sous-lieutenant au 
340* d'infanterie ; . Convert, sous-lieutenant au 
333" d'Infanterie. * 

Médaille militaire. — MM. Vallon, soldat au 
341* d'infanterie; Eoutier, soldat au 243* d'infante-
rie; Laumét, soldat au 312" d'infanterie; Benedetto, 
Vericel, Flandrin, soldats au 112" d'infanterie; Gou-
dart, chasseur au 24" bataillon de chasseurs; Ha-
brard. 60ldat au 112" d'infanterie. 

Gagne, canonnier-servant au oô" d'artillerie; Ho-
che, soldat au 140* d'infanterie; Duranton, soldat 
au 140° d'infanterie ; Cliorier, soldat au 140* d'in-
fanterie ; Bessiat, soldat au 217' d'infanterie ; Petit-
pierre, soldat au 163" d'infanterie; Gautier, canon-
nier-servant au 7' d'artillerie à pied; Boisson, ca-
poral au 24* d'infanterie coloniale; Grtet, sergent 
au 2i' d'infanterie coloniale; Luscan, soldat au 
24" (l'infanterie coloniale; Salles, soldat au 24' 
d'infanterie coloniale ; Pérugier, soldat; Moreau, 
caporal; Coîmel, soldat; Tjeeuyer, soldat; Gardes, 
soldat, tous au 112" d'Infanterie i Rivais, serjjent-
maior au 22" d'infanterie coloniale; Delaur, sol-
dat au 112* d'infanterie; Chaix. soldat au 2-4' d'in-
lanterie. coloniale. 

Sir le Front russe 
Communiqué officie! 

Pétrograde. 30 Mars. 
Le grand état-major russe fait lo communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
région de Goldowitchi (vingt verstes au 
sud-est de Baranovitchi) nous avons dé-
clanché une attaque par les gaz. En 
même temps, notre artillerie a canonné 
les retranchements ennemis au moyen 
d'obus asphyxiants. 

Près du village de Martynovka (Ogvd-
skyv), l'ennemi a attaqué nos positions 
après un feu violent d'artillerie. Une 
contre-attaque l'a rejeté des tranchées 
où il avait réussi à prendre pied. 

Sur le reste du front, fusillades et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillades et 
reconnaissances d'éclaireurs. Dans la 
région de Bourka (trente-cinq verstes 
au nord de Focsani) notre artillerie a 
abattu un avion allemand. 

FRONT BU CAUCASE. — Fusillades 
et reconnaissances d'éclaireurs. Nos 
aviateurs ont bombardé Toultcha. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 30 Mars. 
Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maré-

chal prince Léopold de Bavière : A l'ouest de 
DwinsU, une attaque exécutée par plusieurs 
compagnies russes a échoué sous nos feux. 

Front du colonel archiduc Joseph et groupe 
d'armées du maréchal von Mackensen : Au-
cun événement important à signaler. 

Zurich, 30 Mars. 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi: 
THEATRE ORIENTAL. — Aucun événement 

important à signaler. 
THEATRE ITALIEN. — Dans le secteur 

du Carso, l'activité de l'artillerie est très vive 
clans la zone où s'est déroulée notre dernière 
opération. Poveredo et Arco ont été soumis 
hier à un feu d'artillerie de moyen et de 
gros calibres. A Arco, l'hôpital civil a été at-
teint. 

Arrestation â'ime granSe-duchssse 
et d'an général 

Pétrograde, 30 Mars. 
La grande-duchesse Maria. Pavlona a été 

mise en état d'arrestation, à son domicile, 
après la saisie d'une lettre compromettante 
du grand-duc Eoris, hetman de tous les co-
saques. La grande-duchesse avait confié cette 
lettre au général Tchebkin, commandant la 
réserve de la garde à Pétrograde, qui a été 
arrêté à Riga. -

La Finlande a bien accueilli 
la révolution 

Zurich, 30 Mars. 
On mande de Pétrograde que, malgré ce 

que disent les journaux allemands, la révo-
lution russe a été bien accueillie dans toute 
la Finlande. Las députés de la Douma, délé-
gués par l'assemblée, afin de faire connaître 
au pays les intentions à son égard du nou-
veau gouvernement, ne trouvèrent nulle part 
aucune opposition. 

L'autonomie tant réclamée par l'opinion 
sera accordée sans réserve ; elle est préparée 
par la libération des prisonniers finlandais 
qui se trouvaient encore dans les prisons rus-
ses, le retour de l'ancien président de la 
Diète, qui avait été déporté en Sibérie et la 
réapparition des journaux, que la censure 
n'inquiète pas outre mesure. 

Au lieu d'affaiblir les liens de la Finlande 
avec la Russie, le mouvement révolutionnaire 
ne fera que les resserrer en les fondant sur 
la justice et la liberté. 

Le Conseil national snisse 
et le nouveau régime 

Eerne, 30 Mars. 
Après une longue discussion, le Conseil na-

tional a décidé, par 77 voix contre 24, de 
repousser la motion du groupe socialiste 
tendant à adresser des félicitations et des 
vœux au nouveau régime russe. 

France et Roumanie unies 
pour.la Victoire 

MM. Ribot et Bratiano 
échangent des télégrammes 

Paris, 30 Mars. 
A l'occasion de la formation du nouveau 

Cabinet, M. Alexandre Bibot, a adressé le 
télégramme suivant à M. Bratiano, président 
du 'Conseil, ministre des Affaires étrangères 
de Roumanie' : 

Au moment où je prends, avec le portefeuille 
des Affaires Etrangères, la direction du Ca-
binet à la présidence duquel vient de m'ap-
peler M. le président de la République, jè 
ine félicite de trouver ainsi l'occasion d'expri-
mer à Votre Excellence les sentiments dont la 
France est animée envers le vaillant peuple 
roumain qui, à travers les épreuves par les-
quelles nos ennemis communs se flattaient de 
l'abattre, résiste si vaillamment à l'envahis-
seur tandis que son héroïque armée prépare 
déjà le glorieux retour de la fortune des ar-
mées. 

J'ai à cœur de consacrer tous mes soins à 
développer en étroite collaboration avec elle 
cette solidarité par laquelle s'affirme chaque 
jour davantage leur volonté de vaincre et de 
poursuivre jusqu'à la victoire finale de la 
lutte contre leurs communs adversaires. 

Signé : RIBOT. 

M. Bratiano a répondu : La Roumanie en-
sanglantée mais pleine de foi et vibrante 
d'impatience devant, les luttes nouvelles qu'elle 
est fière d'entreprendre en confraternité d'ar-
mes avec vos glorieuses armées, accueille 
avec une émotion chaleureuse l'expression 
des sentiments si amicaux que Votre Excel-
lence vient de m'adresser. Dans ces senti-
monts et dans sa décision de continuer et de 
développer une étroite collaboration avec le 
gouvernement que je préside, nous voyons 
une garantie puissante pour le succès des 
efforts qu'avec le concours précieux de la 
vaillante mission militaire française, nous 
faisons en vue de la lutte décisive. 

Nous y voyons aussi une manifestation 
nouvelle de l'amitié indissoluble qui nous 
lie au grand peuple français, auquel nous at-
tachent déjà tant de liens chers et tant de 
souvenirs reconnaissants. 

Signé ; BRATIANO,. 

Choie msrtslle tle ûmi Iviafe&srs 
Pau, 28 Mars. 

MM. Giron et Garrigue, l'un pilote, l'autre 
mitrailleur, ont fait une terrible chute à 
l'aérodrome du Pont-Long. Le premier a été 
tué sur le coup, le second a expiré en arri-
vant à l'hôpital. i 

Communiqué officiel 
Rome, 30 Mars.-' 

Le commandement suprême fait le commuv 
niqué officiel cuivant : 

Sur tout le front, dans la journée du 
28 mars, actions des deux artilleries 
sur divers points, mais particulière-
ment intenses dans la vallée de Laga-
rina et sur le Çarso. 

La nuit dernière, après une longue et 
violente préparation d'artillerie, un dé-
tachement ennemi a attaqué nos posi-
tions sur le mont Faïti. Il a été anéanti 
par les rafales de nos mitrailleuses. Le g 
vagues successives d'assaut se sont bri-
sées toutes contre la solide résistance 
de no3 troupes. 

L'ennemi a subi de grosses pertes* 
Nous avons fait des prisonniers. 

Signé : GADORNA.-

U n aveu de l'agence Wolff 
New-York, 30 Ma» 

Le correspondant de l'agence Wolff èa 
Amérique radiotélégraphie à cette agence : 

« Malgré une certaine propagande paci-
fiste, qui a remarquablement diminué d'ail-
leurs depuis le torpillage de trois navires 
américains et. bien que les pacifistes se font 
fort, d'avoir à Washington 10.000 partisan» 
de la paix le jour où le Congrès se réunira,, 
on ne saurait déclarer trop hautement qua 
la nation tout entière est derrière le prési-
dent. Un grand nombre de personnages qui, 
hier, étaient renommes par leur pacifisme, 
sont des militants en faveur de la lutte dès 
demain, d'autres qui, hier, étaient des ad-
versaires du président, sont aujourd'hui ses 
plus chauds partisans. 

Lo pays tout entier soutient le gouverne-
ment dans tout ce qu'il désire, car on est 
convaincu que le président a fait tout ce qui 
était compatible avec l'honneur et la dignité 
nationale pour maintenir la paix. 

Le Moratorium des Loyers 
Paris, 31 Mars, 1 h. 50. > 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret prorogeant le moratorium des loyers jus-
qu'au 1« juillet 1917. 

Dans le rapport qui précède ce décret, la 
garde des Sceaux fait remarquer que la 
Chambre des députés, saisie du projet de lot 
adopté le 28 juillet dernier par le Sénat, n'a 
pas encore été en mesure d'en délibérer. Dans 
ces conditions, la nécessité demeure de main-
tenir le régime créé par le précédent mora-
toire jusqu'à la décision définitive du Parlé* 
ment. 

Les lllitiires m Permission peuvent 
travailler tes les Usines de terra 

Paris, 30 Mars. 
Le ministre de la Guerre adresse aux corn* 

mandants de région la circulaire suivante : 
« En vertu d'un accord avec M. le minis-

tre de l'Armement et dans l'intérêt même de 
la Défense nationale, les militaires en per-
mission peuvent travailler dans les, usines da 
guerre. Ils sont alors traités dans les mômes 
Conditions que des ouvriers civils. 

i Je vous prie de porter ce qui précède à la 
connaissance des intéressés. » 

L@ Travail dans Ses Arsenaux 
Bordeaux, 30 Mars. 

Devant le Conseil de la 18° région compa' 
raissaient aujourd'hui sept apprentis de l'ar-
senal maritime de Rochefort et un ouvrier, 
poursuivis pour avoir refusé d'obtempérer- à 
une réquisition du préfet maritime, et la 
dernier pour complicité. Les sept apprentis, 
qui travaillaient à l'arsenal de Rochefort, 
considérant qu'ils ne gagnaient pas suffi-
samment, crurent pouvoir quitter l'arsenall 
pour aller travailler dans des entreprises? 
privées où des salaires supérieurs devaient 
leur être payés. 

Le commissaire du gouvernement, dans 
son réquisitoire, a conclu que le refus d'ob-
tempérer à la réquisition est absolument 
caractérisée, et que les apprentis étaient par-
faitement visés par la loi du 3 juillet 1877, 
sur les réquisitions. Le défenseur estime, ai» 
contraire, que cette loi n'est pat applicabla 
aux inculpés qui ont quitté l'arsenal ew 
vertu de la liberté du travail, et il demandai 
leur acquittement. 

Après en avoir délibéré, le Conseil rend 
l'arrêt suivant : 

Trois apprentis sont acquittés, quatre sont 
condamnés à 6 jours de prison avec si reisr-
et l'ouvrier X..., à 15 jours de prison sans 
sursis. 

Bourse île Marseille du 39 Mars 
3 % au porteur, 61 70. — 5 % 1915-1916, 87 70; cou-

pures de 530 et 1.000 fr., S7 50. — 5 % 1910 non li-
bôrê, 87 00. — Espagne Extérieure 4 %, coupures 
de 80 pesetas, 106; coupures de 240 pesetas, 104 50.— 
Russie consolidé 4 %, coupures de 20 tr., 66 75; cou-
pures de 200 fr.j 63 50 ; 5 % 1906 , 79 ; 4 1/2 % 1Ô09, 
69. — Panama, 111 50. — Alais-Camargue, 1650 — 
Ville de Paris 1871, 359; quarts, 99; 1875 494; 1898. 
300; 1910 2 3/4 %, 264; 1910 3 %, 265; 1912, 221 — 
Communales 1879, 430. — foncières 1879, 450. — 
Communales 1880, 447. — Foncières 1885 323; cin-
quièmes. 06. — Communales 1891, 300; 1892, 350 « 
Foncières 1909, 190. — Communales 1912, 1S5 — 
Foncières 1913, 374. — P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 
32-4; lusion nouvelle. 328. — Cyprien Fabre et Cie, 
964. — Fraisstoet et Cie, 680. — Compagnie Mixte, 
3S4. — Transports Maritimes, 030. — Gaz et Elec-
tricité do Marseille, 470. — Energie Electrique ' dii 
Littoral Méditerranéen, 495. — Verminck C -A etl 
Cie, 174 50. — Immobilière Marseillaise, 466; actions 
fie jouissance, 85. — Afrique Occidentale, 1495 — 
Ciments Romain Boyer.. 124. — Commerciale Fran-
çaise de 1 Indo-CMne, 305. — Docks libres et Ma-
gasins généraux de Marseille, 235. — Fournier L-
Félix et Cie. 260. — Froid sec, 139; part de fonda-
teur, 290. — Petit Marseillais, 335 50. — Raffinerie* 
de soufre réunies. 210. 

font un usage général 
du Bouillon OXO. 

REMERCIEMENTS 

M™ veuve Galy remercie ses amis et ccav 
naissances qui ont bien voulu lui témoigner 
leurs sympathies à l'occasion du décès da 
son regrette mari, M. Jules GALY. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M- Montagné Louis et leurs fille* 
font part a leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle de leur fils et frètfal 
Henri, décédé des suites de ses blessures, 
inhume à Epernay (Marne). Une messe da 
deuil sera célébrée le mardi 3 avril, à 9 heu-
res, à Sainte-Marthe (banlieue). 

AVIS DE DECES 

' Les obsèques de M. Jean DENOVAT auront 
lieu aujourd'hui, à 9 heures du matin, rua 
Longue-des-Capucins, 96. Les parents et ami» 
sont priés d'y assister. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. EONTOMX Casimir, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui samedi 31 du cou-
rant, à 4 heures du soir, 186, boulevaxdi 
Chave, 



i 

4 

Réponse d'un Septuagénaire 
Oui, suivez mon 

exemple, nous écrit 
le 10 janvier 1017, 
M. Legendre, à Arte-
nay (Loiret) qui, a 
71 ans passés, croit 
rendre service à un 
grand nombre de ma-
lades en signalant son 
cas : 

« J'étais atteint, de 
vieille date, de bron-
chite chronique, suite 
d'influenza, et depuis 
une douzaine d'an-
nées je ressentais par 
intervalles des dou-
leurs sourdes dans les 
reins et le bas-ven-
tre ; parfois, mes uri-
nes étaient troubles 
et laissaient déposer 
un sédiment rougeâ-

ces souffrances 

état général et je per-
dais visiblement les 
forces. «Teus I',dée 
d'essayer les Pilules 
Foster ; le premier 
traitement me soula-

aussitôt j'eus gea 
tort d'arrêter, car 
bientôt j'étais repris 
de douleurs aiguës et 
des mêmes difficul-
tés pour uriner, je me 
décidai alors à recom-
mencer et au bout de 
quatre semaines, mes 
urines étaient plus 
faciles et mon état 
excellent. Grâce à un 
usage prolongé, je 
puis affirmer mainte-
nait», qu'il y a 21 ans 
que je me suis trouvé 
aussi heureux, » 

influençaient tout mon 
(Signature légalisée 

le iç janvier IQI 7). M. LEGENDRE 
(D'après photographie!. 

Les affections des reins et de la vessie, si pernicieuses pour les vieillards, 
peuvent être évitées en prenant à temps les Pilules Foster, le remède spécial 
qui régularise les urines, fortifie les reins et, en variant les doses, convient 
auix jeunes comme aux vieux pour régénérer le sang. Il n'y a pas de 
bonne santé possible si les reins et" la vessie ne fonctionnent pas bien ; les 
urines trouibles et brûlantes sont le premier indice qu'on doit recourir aux 
Piliîîes Foster. 

Pendant la guerre, le prix des Spécialités Poster n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les bonnes 
Pharmacies ou franco sur réception du montant : 
S fr. 5<ï> la boîte ; six boîtes pour 19 fr. (impôt compris) 
!S. BÏMAC, Pharmacien, 25, Rue Saint-Ferdinand, PARIS (17>). 

'SAGE'FElVilVIE médrUUèa?" pr.* pen^toute 
époq., place enf. Ai'Qbach., 50 fr. Malad. des 
lem., massage, conseils gratuits, boulevard 
de la Madeleine, 47. 

Bulletin Commercial da 30 fôars 

GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 
cagneux d'Espagne nouvelle récolte, I. 168 ; 

gros pois chiches du Maroc, f. 88 ; dito 
moyens, f. 88 ; dito petits, I. M. ; lentilles 
des Indes nettoyées nouvelle récolte, f. 125 ; 
lentilles d'Egypte nettoyées, f. 100 ; alpistes 
du Maroc, f. 53 50 : chenevis de Mandchourie. 
96 ; févettes cassées, f. 94. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes, 
qualité extra, f. 1 25 à f. 1 50 ; pommes ordi-
naires, t. 0 G0 à f. 0 80 ; pommes de terre 
nouvelles, f. 80 à 90 ; pommes de terre ordi-
naires, 1. 32 à 40, le tout les 100 kilos. 

C'EST 

11 f v 
1 

Kii-piit.'/j'i 

L' « Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 
les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERT Y et G1», S. N., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h nnoDï ïaiISsisr j g- fôK&Jfbo MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37. 
AVIGNON TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT ETIENNE GRENOt" f 

Bmlletiia. F'ixietriciei? 

Paris, SO mars. — En dépit des nouvelles mili-
taires et politiques, cjui paraissent très iVvorabies 
à la cause, te l'Entente, les affaires restent calmes 
et aucune varia/tlon clo cours appréciable n est à 
enregistrer SUT la plupart tes groupes. Si notre 
5 % no varia pas, notre 3 % perpétuel, par contre 
vient encore de subir un léger recul. La situation 
do nos chemins de ter et des grands établissements 
de crédit français reste sensiblement la mfim<> 
Parmi les groupes qui paraissent le mieux dis-
posés, notons d'aiiord toutes les valeurs espagnoles 
alssi que le groupe russe. Les mines de cntvTe, 
sauf les porphyriques américaines qui restent sta-
tionnalTes sont taUeurs beaucoup demandées et il 
en est de même do toutes les valeurs de caout-
chouc. 

EXA.T-CIVI1L 

NAISSANCES du S0 mars. — Turc Charles, rue 
Gulntrand, 6. — TotUo Angèle, rue Guérln 45 — 
M.lollan Louise, rue du Vallon, 10. — Davtno Fran-
çois, impasse Gommanderto, 4. — San José Kay-

mondo, boulevard do l'Eglise, 42. — Eossl Antoine, 
rue. Séraphin, 14. — Antony Albert, ruo Jourdan, 
20. — Mattel Georges, rue Ttlsit, 44. — Ramier 
Aimé, rue dos Peiites-Maries, 6. — Robert Georges, 
boulevard Vauban, 115. — GentU Josette, rue te 
Forbin, 61. — Damina Joséphlno, Saint-Antoine. — 
Bauer René, Saint-Antoine. — Carlo Jean et Carie 
André (jumeaux), boulevard Eanon, 7. — Venturlni 
Angè'.e. rue te Roux, 16. i 

Total : 20 naissances dont 4 Ulégitiir.es. 

DECES du 39 mars. — Melis Paolo, 17 mois, rue 
Loubon, 71. — Bally Eugène, 54 ans, ruo du Pa-
nier, 2. — GHly Victor. 75 ans, rue Duglescin. — 
Trllland Antoine, 51 ans, cours Gouflé, 6S. — 
Louer Marie, 63 ans, lo Cabot. — Odoro Marie. 46 
ans, la Rose. — Paurillon Marie, 75 ans, Sainte-
Marthe. — Barthélémy Marius, 50 ans, ruo Yitaiis, 
10. — Testanière Léon. 74 ans, rue Saint-Charles, 8. 
— Massarini Catherine, 77 ans, avenue do la Ti-
mone, 03. — Lavardin Edouard, 72 ans. boulevard 
Oddo, 37.— GrateJcux Marie, 70 ans, boul. Baille, 
148. — Rivoira Carollna, 71 ans, chemin des Char-
treux, 133. — Boisson Albert, 18 ans, rue Vincent, 
4i. — Denovat Juan, 41 ans, rue Longue-des-Capu-
cins, C6. — Brochon Elisabeth, 71 ans, chemin des 
Chartreux, 215. — Castanler Marie, 40 ans, rue 
Grlgnan, 41. — Russe Filoména. 77 ans. rue Halle-
Puget, 8. — Buvat Joseph, Ci) ans, Saint-Jérôme.— 
Mourre Simon, 03 ans, Saint-Tronc. — Raniso Jean, 
62 ans, rue du Vlgan, 27. — Elni Baptistin, i an, 
rue Radeau, 33. — CampiUa Léonido, 84 ans, place 
David, 11. — Blanc Marie, SI ans, rue Bergère, 2. 
— Saibatier Louise, 61 ans, ruo Bergère, 22. — Zo-
lezzi François, 62 ans, quai de la Jolictte, 23. — 
Delponte Blaglo, 67 ans, boulevard Truphùme, 24. 
— Estienne Rose, 62 ans, rue du Camas, 27. — Eey-
nouard Louise, 4 ans 1/2, boulevard Bonnes-Grâces, 
47. — Biroard Rose, 73 ans, rue du Petit-Saint-Joain, 
18. — Fortun Fortuné, 8 ans. rue Fortia, 6. — Gleco 
François, 53 ans, Pont-de-Vivaux. — Bandinl Emile. 
3 ans, rue Toussaint, 6. —« Salacca Nicolas, 15 
mois, cité û'-is Platanes, 29. — Nola Charles, 91 ans, 
avenue du Prado, 208. — Seguin Marie, 29 ans, rue 
Sénac, 59. — Moulin Anaïs, 56 ans, rue Roque-
brune, 3. — Seotto Marie, 40 ans, rue Sardou, 8. 

Total : 44 décès dont 6 d'enfants. 

HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas a parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

L'ÉLIXIR de 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite^ 
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, aipsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon 1 75 I et l'adresser à 

ç. PRODUITS KYRDAHL, 20, ma ûo,i,a Rochefoucauld, PARIS. 

!TyiIfo-aaia<e> cl.M. Tir-sa^all 
vi/v On demande des ouvriers et de bonnes demi-

ouvrières taiUeuses. S'adresser, Perrand, 30, rue 
PaviUon, au 1". 

■wv On demande bon ouvrier plombier, chez Nel, 
rue de la Darse, 27. 

VIA. On demahâe ' tes premières très capables et 
de bonnes ouvrières tailleuses, 11, place Saint^Fer-
réol, au 2°. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières re-
passeuses, teinturerie Louis Casut, 41, rue d'Auba-
gne. 

wv On demande ouvrières tailleuses très au cou-
rant confection, 120, quai du Port. 

wv Petit Paris, , cours Belsunce, demande une 
Jeune apprentie pour la rente, présentée par ses 
parents, payée de 6uito. 

wv On demande une ouvrière et une demi-ou-
vrière repasseuse, rue Loubon, 102, au magasin. 

wv On demande une demi-ouvrière et des ap-
prenties tailleuses, payées de suite, ruo Croix-de-
Malte, 3. 

wv On demande une Jeune bonne, crémerie. S, 
rue Sébastopol. 

wv On demande des demi-ouvrières couturières 
et une apprentie corsetière, ruo Grlgnan, 7, en-
tresol. 

wv Travail facile, réparations à domicile à per-
sonnes ayant machine à. coudre. Etablissements 
Fralssinet, usine annexe, 152, rue Saint-Pierre. 

wv On demande un homme de peine et un Jeune 
homme pour bureau, savonnerie, rue Neuve, Saint-
Barnahé. 

wv On demande un Jeune homme de 13 à 14 ans 
pour bureau et courses. S'adresser 10, rue Canne-
bière, à l'entresol. 

wv On demande de bonnes ouvrières corsaglères, 
ouvrières pour le costume tailleur et une bonne 
manchière, chez Mmo Brosse, 67, rue Saint-Ferréol, 
au 1" étage. 

wv On demande une Jeune flUe pour (aire les 
courses. MUe Michel, modes. 9, boulevard do la 
Madeleine. 

wv On demande, chez Rochegude, 71, rue Saint-

Fenréol, pour atelier, des ouvrières pour chemlset< 
tes et peignoirs et ouvrières Ungères. Travail as1 
suré à l'année. 

wv On demande contre-maltresse capable dlri» 
ger piquage de tiges pour chaussures; travail as-
suré. Inutile écrire si Incapable. Adresser lettres et 
demandes à MM. Reggio et Rlcord, chaussures, a, 
rue Parmentler. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — Ott 
demande : des peintres en bâtiment et des ouvriers 
plâtriers pour la Bourboule-les-Bains ; des méca-
niciens conducteurs te locomotives; des tourneurs 
sur métaux; un forgeron et un chaudronnier pour 
Arles; un tourneur sur métaux et un forgeron 
pour Marseille; un clicheur (imprimerie) pour Avi-
gnon; un hommo certain ago (préférence français) 
connaissant tous travaux agicoles, pour Cassis; des 
ouvriers chaudronniers en cuivre, pour Alger; un 
ouvrier et un demi-ouvrier matelassiers; un ou-
vrier ou demi-ouvrier tapissier connaissant le som« 
inler; un ouvrier cordonnier; un bon charron-for-
geron, pour Aix; un ouvrier telnturier-dégraisseur | 
des peintres on bâtiment; des appiéceurs-tailleurs i 
un ouvTler menuisier en fauteuils; un ouvrier ébé-
niste; es ouvriers plombiers; un ouvrier plombier 
pour tout faire; un demi -ouvrier plombier; des 
ouvriers charrons; des forgerons en charronnagei 
des ouvriers et demi-ouvriers serruriers; un mé-
nage Jardinier-fleuriste ou un ouvrier à la journée; 
un aj usiteur-carrossier ; un demi-ouvrier typogra-
phe; un demi-ouvrier minerviste; des ouvriers el 
demi-ouvriers peintres en lettres; des commis, des 
ouvriers et demi-ouvriers bouchers; un apprenti 
chirurgien-dentiste de 14 a 15 ans; un apprenti 
drapier et courses de 14 a 15 ans; des apprentis 
serruriers; un apprenti tailleur dégrossi ou nom 
un apprenti tapissier-matelassier; un apprenti bi«. 
Joutier; un apprenti chaudronnier en cuivre; un 
apprenti libraire; un apprenti valisier; une demi-
ouvrière et une apprentie tailleuses; une demi-ou-
vrière et une apprentie corsetières; une ouvriers 
manchière; des ouvrières margeuses en typo et en 
litho; une demi-ouvr.ièro et une apprentie panta-
lorinières; une nourrice pour allaiter chez elle. —< 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue d* l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats os 
pièces d'identité. 

Deinantlaz-moi un Echantillon Sratuit da mon Traitement, ma 
Brochsre e! des renseignements complets sur ma 

DE 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
rait certain, une déclaration sincère et irrélutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE CUHRIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné ù Être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX Cil!! que ma méthodp permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle'd'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
|e me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da !a façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernia 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
cm argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compta seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

C©yP®N «3RAYUBT 
Dr. WM. S. RIGE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 

LONDRES, E. G., Angleterre. 

Nom 
Rue 
Ville.... 

Département.. 

SIROP INFANTILE eiMIE ŒîcoS^ 
TOUX, CROUTES d8 LAÎT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vonta partout. Dépit :PiIi»Hii!LHAN, 8, r.l. Meilnan. So méfier dos imitations 

est le plus puissant 
dépuratif du sang 

PH&RSACIî - HEnBCRÎSÏf; R!E D'J 6LG3E 
£{4, rue d'Aubagne, 34, Marseille 

MALADIES SECRETES 
de |a peau, des poumons 

Ciiusrjue s PU" National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

A VENDRE tfums6amilitairet. 
S'adresser Michel, café Fran-
çais, c. Belsunce, le 3 avril, 
à 6 heures. 

GUER1SON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Gicbe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

BASSAS-CÂILLOL 4, tictilmrd ffiaisleino 
Consult. t. L 1.. t heure, soins, 
prend pens., Drix mod., place 
enf. sans formai.,conseilsgrat 

chambres, 6alle à 
mang. t. styles 

piano, suer 5. r. du Lycée, 1" 

ÉLECTRiCÏTÊ '»stall:™ en tous gen 
res. Sonnerie, éclairage 
Eglise-Saint-Michel 

ruf 

SI ¥0S CEE?EUX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du D' ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

de la chute, repousse immédiate par la vlla-
Usaiion et la régénération des glandes* du 
cuir chevelu. 

Pot : 1.25 — Par Poste : 1.50 
Timbres ou mandat 

BU8CU2, Pharraclsn, Bd (\imn d'&ls, 30, Esncillo 
PMfiACr: OU SERPîHT. res Tapis-Yert, 34 

Ou n'expédie pas contre remboursement 

GUERISSEZ 
i/OTRE CONSTIPATION 

EN FAISANT USAGE DES 

Pilules DUPUIS 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 1| 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra- | 
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus^ 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur VEsîomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la "Bile 

et sur le Sanq que les 

Laxatsves, Milieusas, Miglaireuses, Dépuratives 

Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie,- les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

S9 VOUS EMPLOYEZ i 

raites un essai et vous reconnaîtrez bien 
vite leur incomparable supériorité. 

Elles rendent: 

L'EST€5Ki&e PROPRE M 
SJkB*SG PUR 

'■ n boîte : 1 (r. co 

Ma»! 

Intérieur laxnsux 
au détail r.-de-ch., près Préfecture, droit 

, au bail. S'adr. Ag.. 31, rue DELFIB, 6, rue Kagentaj de ia Darse. 

<er «yiQ M. Nicolas Péano 
l nsld ayant acquis le 
fonds de commerce de serru-
rerie-carrosserie de l'hoirie 
Isnard Augustin, rue Roux, à 
Auhagno. faire opposit. chez 
l'acquéreur, rue Laget, 17. à 
Aubagne. 

J. h. p. cour-
ses et tr. 

mag- Sit. av. 40 p. c. et aug. 
régulière. 29, boulevard Gari-
baldi (Grand Marché). 

est demandé 
I1TIU 8 im I (chaudronne-

rie). Ecrire Gabriel Alfred, 
mobilisé, usine Lanet, Saint-
Julien-en-Jarrez, St-Chamond. 

r\r à louer ap-
'JL partement 

vide, 4 à 6 pièces, de préfé-
rence quartier Allées ou Cha-
pitre. Ecrire Valentin, 64, rue 
République, Marseille. 

COCKERS-LIVREURS 
demandés, Biscuits Coste, à 
Saint-Just, de 9 h. à 11 h. Inu-
tile se présenter sans très sé-
rieuses références. 

FORGERONS TVffigS 
Chagnaud, môle G. 

ETST CÂHGN aux Sri 
des Tramways, à St-Giniez. 

Tout le monde préféra la 

38, rae Saint-Ferréol 
nu DEMANDE-bonnes piqueu-
iira ses chaussures pour inté-
rieur, travail fin. bien payées. 
Manuf, de chauss., Pointe-
Rouge. 

EN RESPIRANT 
aveo une 

PASTILLE VALDA 
EM BOUCHE 

vous vous préserverez 
du FROID, de l'HUMIDITÉ 

des MICROBES 
Les émanations antiseptiques de ce merveilleux produit 

imprégneront les recoins les plus inaccessibles de la Qonaa 
des Branches, des Poumons et les rendront réfractairel 

à toute inflammation, à toute congestion, à toute contagion. 

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS 
Procurez-voua do suite 

A3rez toujours QOUS la main 

USÉ VAL) 

WËËBm 

vondues seulement 

ea BOÎTES de l.SO 
portant la nom 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille en date du 7 mars 1917 rendu contradictoire-
ment, la nommée Bertello Thérèse, femme Sissia, 
laitière, âgée de 50 ans, née à Foglizzo (Italie), 
demeurant à La Ciotat, quartier de la Brulière, a été 
condamnée pour délit de falsification de lait commis 
le 30 septembre 1916 et par application des arti-
cles 1, 3, 7, loi du 1er août 1905, 52 du Code pénal, 
2 et 9, loi du 22 juillet 1867, à la peine* de quinze 
jours d'emprisonnement, six cents francs d'amende, 
à l'insertion par extraits dans les journaux Le Petit 
Provençal, Le Petit Marseillais et Le Radical, avec 
dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 28 Mars 1917. 
Le Greffier du Tribunal, 

Signé : ILLISIBLE., 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République,^ 

Signé : ILLISIBLE. 

GUSKISON DËPSMUTtVS 
SERIEUSE 

*sans recfmte possible 
parles COMPRIMÉ S do GIBER1 
606 absorbabU saos piqûra 

Traitement facila et discret mëma en voyaqo 
. La boilc de 40 comprimés 6 fr. 75 franco e 

■Pharsnaci© «S-IBERT, iS,.rne d'Aufeag-ae, MarsêHlo 
DÉPÔT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABBE ; à DRAGUI-

GNAN : Phi" BEL ; à AVIGNON : Ph" RAVGSJX, 26,T. République. 

par les Cachets des SULTANES, frix 0 fr. la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. , 

Celui-ci prend pour digérer 
Pilules, Cachets, Gouttes, Si-
reps, Drogues. Voyez comme 
il est maigre. 

Celui-là prend à chaque Tg-
pas 2 Pastilles de Charbon 
do BSelioc. Voyez sa mine 
resplendissante. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac ei 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50.. 
Pris de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maîsoa IFSSaïIÈï:, rue Jaeoh, Paris. 

CâHP Al 1 La Maison FREBE, 19, rue Jacob, 
HiWfcMU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CB8,îiEffiBS«!>M lîE ÏBEILBLOC! 
(poudre ou une petite boîte de B'ASTBLIJES BBES^OC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pefil 
Provençal 

OU PtNTO VENDE lu et Enseignes 
en tous genres, 

sur- cartons, calicot, etc. 

MAISTBE, place MMm 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME 
res 40 francs Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h à1 

5 h. M~ Arnaud, boul. Made-
leine, 50. 

Le Gérant ; Vrcron HEYOIES 

Imp-Stêr. du l'eut Provençal, 
rue da la Darse. 73. 

Teinture progressive pour* rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher do blanchir', 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal O.GO en plus,timbres eu mandat 

BU1GSX, Pkarmaciea. CJ UiSEta d'Aix. 30, Barsailli 
PRA KACIE EU :ERFEÎiT. rue TapiS-ÏJlt, 3Î. 

On n'OTipéclls pas contre remboursement 

BBBB 

EPILANTINE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix 3,80 3.50. — Par Poste 
Timbres ou mandat 

0UR31IÎ, Phannasioa, 6d Cheialn (Tais, 30, Bareeiilo 
mtmi'i DU SERPEHT, rua Tapis-Vert, 34. 

On n'exp6dle pas contre remconrsemeiit 

CBSHE DES BEIliES - BEDIE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce ei le coloris de la 
première jeunesse 

Prix s -I fr. — Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

0USO9X. Pharmacien, 8d Chemin, d'Aix. 30. Sareeille 
PliSEBJCi; DU SERPÉHT, rua Tapis-Vert, 34-

On n'expédie pas contre rembonrsement 

du D1 SANTO-MORINO 
comtire Sa Ciir-aasse et FOhésité 

Prix : S fr. — Par Poste s 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

PHARMACIE.DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, U 

On n'axpétîie pas contre remboursement 

Corrlcide 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, co?-s, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix : 1 fr. — Par Poste 11 fr. 10 

Timbres ou mandat 
BliSOBX, Pharmacien, Si! Chemin d'Aix, 30, Baraellla 

PKARBACIE Q'J SEBPEST, rau Tapis-Vert, 34. 
On n'ospêdie pas contre remboursement 

! 


